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Les sensationnelles révélations faites 
■par M. Gérard s'ajoutent à celles'du 
Times pour accuser les écrasantes res-
ponsabilités qui pèsent sur V'Allemagne, 
et personnellement sur le kaiser, dans 
le déchaînement do. cette, horrible 
guerre. 

Le grand journal anglais a récem-
ment révélé, on le sait, la conférence 
secrète qui eut lieu à Potsdam le 5 juil-
let 4914, conférence présidée par Guil-
laume Il et au cours de laquelle le gou-
vernement allemand décida d'autoriser 
sinon même d'encourager le gouverne-
ment austro-hongrois à envoyer son fa-
meux ultimatum à la Serbie. La publi-
cation de M. Gérard a pour objet, 
comme on l'a vu hier, une dépêche 
adressée à la date du 10 août 491.4 par 
le kaiser au président des Etats-Unis, 
dêpêch% où Vauteur responsable de la 
guerre multipliait les mensonges pour 
essayer de donner le change à M. Wil-
son et à la grande République améri-
caine sur les origines et sur les causes 
du conflit. Ce document pourra être 
utilement versé au déjà fort volumineux 
dossier où s'accumulent depuis trois 
années les preuves éclatantes et irrécu-

sables de la criminelle préméditation 
allemande. ... 

Le texte de la missive imp'ériale du 
10 aoîit 4914 ne démontre pas seulement 
que l'Allemagne et le kaiser ont voulu 
la guerre : il jette en outre une vive 
clarté sur les véritables intentions de 
nos ennemis, lesquels s'étaient efforcés 
par tous les moyens d'écarter toute in-
tervention de l'Angleterre .dans le con-
flit afin d'être plus assurés d'établir 
leur hégémonie définitive en Europe. 

Pour endormir les scrupules du Ca-
binet de Londres, Guillaume H et son 
gouvernement n'avaient pas hésité à 
protester hautement de leurs senti-
ments de modération et de conciliation. 
Si l'abstention de l'Angleterre avait per-
mis aux puissances centrales d'écraser 
successivement la Russie et la France, 
la cause de la domination germanique 
n'eut pas tardé à triompher. Et elle eût 
triomphé non plus seulement contre ces 
deux nations, mais aussi contre celles 
qui auraient permis à l'Allemagne d'ac-
complir sa sinistre besogne, c'est-à-dire 
contre l'Angleterre elle-même. 

Tel était selon toute 'évidence le plan 
de l'Allemagne et de ses complices en 
juillet et août 4914. Mais la clairvoyance 
et la loyauté de l'Angleterre se mirent 
heureusement en travers de toute celle 
perfide combinaison boche. Et c'est 
pour cela que les Allemands considèrent 
nos vaillants alliés d'outre-Manche 
comme les pires de leurs ennemis. 

CAMILLE FERDY. 

JU<A. GITERR 

es s en uianlpagne 
Echecs allemands sur la Meuse 

L'AVANCE ANGLAISE AUTOUR DE LEffS 

Résignation. — Les vacances. — Réglementation et baisse du prix 
de la nourriture. — Marseille et les savonneries menacées. 

Londres, 4 Août. 
L'on se résigne à tout, même à recevoir des 

bombes sur la tète. Je pus le constater pen-
dant le dernier raid aérien, le 26" que je su-
bissais, car. je me levai pour regarder les 
avions boches dans- le ciel et je pus repren-
dre mon travail sans difficulté. Comme d'au-
tres, j'ai renoncé au siicre, et quand, hier, je 
reçus du receveur ma îeuille pour l'income 

(impôt sur le revenu), je regardai le gros 
chiffre et je me résignai avec un 6oupir, 
Autrefois, je me serais creusé la tête pour 
chercher une raison de réclamer une réduc-
tion. Aujourd'hui, je me résigne ; il semble 
que nous soyons tous devenus fatalistes et 
bons apûtres. Rien ne nous émeut plus, même, 
las gros chiffres du budget, et quels chiffres ! 
avant-coureurs d'impôts nouveaux : dix-sept 
milliards de nouveaux crédits demandés, 
grossissant le total' déjà voté depuis la gifcrre 
a cent trente milliards. De ce total, trois mil-
liards sont des prêts aux colonies et vir.igt-
cinq milliards des prêts aux Alliés (dix mil-
liards ont été pris paie la Russie). Les dépen-
ses journalières s'élèvent à 173 mUliorvs et 
'seront bientôt à' 200 millions. Après avoir 
donné ces chiffres, M. Roîiàr Law déclara ù 
la Chambre que, depuis le début de Ja guerre, 
le Royaume-Uni a supporté, la dépense de tous 
les achats faits par les Alliés, no a seulement 
dans le royaume-,' mais aussi aux Etats-Unis 
jusqu'à la participation de ces derniers a la 
guerre. '« Je regrette pourtant, njouto-t-il, que 
depuis cette participation des Etats-Unis, nos 
avances aux Alliés aient . augmenté au lieu 

,de diminuer. » .Toutefois, tout en lançant cette 
pointe, M. Bonar Law no parla pas de cou-
per lés crédits, et la Chambre non plus. 

Malgré les nouveaux' impôts, et malgré la 
vie chère, souffrons-nous î — Non certes, nous 
avons de tout, seulement nous ne pouvons 
plus gaspiller comme autrefois, quand le su-
cre coûtait 0 fr. 50 le kilo, une douzaine de 
boites d'allumettes, 0 fr. 15, et le gigot seule-
ment 0 fr. 80 le kilo. Les travailleurs au-
jourd'hui gagnent plus et vivent mieux, leurs 
enfants sont mieux soignés et leurs femmes 
mieux attifées. Voilà la saison des vacances, 
et alors qu'autrefois quelques ouvriers pri-
vilégiés pouvaient seuls prendre un congé, au-
jourd'hui, bien peu parmi eux n'emmènent 
pas la rnissis (la clame) et les enfants au bord 
do la mer. De Hastings à Land's End et vers 
le Nord, les plages sont si encombrées que 
malgré les prix élevés, un logis y est difficile 
a trouver. Seules les plages de l'Est, expo-
sées aux raids aériens, sont désertes, leur 
•apparence est fort triste, comme j'ai pu le 
constater récemment. 

Lord Rhônddà, *lc contrôleur de l'alimen-
tation, vient enfin d'exposer devant la Cham-
bre des lords son plan pour réglementer la 
nourriture et en abaisser le prix. 

Pain, viande, sucre, thé, sont les premiers 
articles qu'il prend ea main. Leur importa-
tion, ainsi que oelle du blé, étant déjà'entre 
les mains de l'Etat, il ne reste qu'à réglemen-
ter pour l'achat du blé du pays et du bétail 
sur pied et pour la vente au public par les 
détaillants. 

Pour le pain, le gouvernement va réquisi-
tionner toutes les minoteries et les contrôler. 
11 vendra la faTine au boulanger à un prix 
qui permettra à ce dernier de faire un profit 
de un penny sur la miche de quatre livres 
vendue au prix fixé de 9 pence (prix actuel 
12 pence). En outre, l'Etat donnera au bou-
langer un boni de 1 penny (ce qui coûtera au 
Trésor 300 millions par 'an) et le droit de 
faire payer un demi-penny de plus s'il livre à 
domicile ou fait crédit. Le boulanger aura 
un bénéfice de 25 %. 

Pour le sucre, on va recourir d un système 
de carte. 

Pour la viande, les intermédiaires étant 
déjà éliminés par décret, le prix do vente 
pour l'éleveur et celui pour le boucher seront 
fixés. Nous aurons, dés le 1« septembre, une 
réduction de 0 fr. 70 par kilo sur les prix 
actuels et de 1 fr. 40 vers janvier. 

Nous savons maintenant que le cheptel na-
tional est plus important qu'avant la guerre, 
que les récoltes s'annoncent bonnes, tandis 
que les superficies ensemencées sont plus 
considérables que l'an passé. Les pommes de 
terre arrivent déjà sur les marchés en telles 
quantités qu'elles ne sont pas toujours toutes 
vendues le jour même, bien que le prix en 
permette la vente au détail à 22 centimes le 
kilo. 

. * * 
: Les quelques notes suivantes sur la plus 
grande savonnerie du monde intéresseront 
Marseille, tout en inspirant des regrets pour 
une occasion perdue par suite de notre 
grande faute : manque d'esprit d'entreprise. 

Lever brothers Ld., les fabricants de savon 
et de glycérine qui ont fondé Port-Sunlight 
autour d,e leurs usines, annoncent quë leur 
capital de 750 millions de francs va être porté 
ft un milliard et qu'ils demandent au Trésor 
l'autorisation de faire l'émission suivant les 
exigences des temps actuels. 

Enregistrée en 1894, la Société, comme on 
le voit, est d'origine récente : elle prit La suite 
des affaires de Lever brothers, dont l'aîné, 
aujourd'hui Agé de 04 ans, fut le fondateur de 
l'affaire Après avoir ooeaparô le marché an-
glais et fondé des savonnefies dans le nord de 
la France et en Russie, la maison, en ce mo-
ment, nceapare les marchés d'Orient, surtout 
celui de China. 

M. Lever fut créé lord le mois passé et 
prend le nom'de lord Leverhulme ; radical-so-
cialiste, il siégera à Gauche à la Chambre des 
Lords. Enfant du peuple, il débuta comme 
garçon de courses dans une épicerie, devint 
garçon épicier, voyageur et enfin épicier. En-
tre 1880 et 1890, il se fit fabricant de savon 
avec un capital minime. Voilà les débuts de 
ce qui est aujourd'hui la plus grande savon-
nerie du monde. 

Vers la même époque, alors que le marché 
du savon, en Angleterre, était à la merci du 
premier industriel entreprenant qui aurait 
tendu la main pour le prendre, quelques 
Français de Londres se rendirent à Marseille 
pour suggérer à nos fabricants de former un 
groupe, attaquer le marché anglais et y pren-
dre racine. Vains efforts, le conservatisme 
des uns, les jalousies des autres, l'hésitation 
de tous ^ consentir à garantir une somme 
pour faiiv. la réclame nécessaire firent avor-
ter le projet. 

Aujourd'hui essayer de supplanter Lever 
brothers serait inutile,, d'autant, plus <iue de-
puis quelques années, ils se sont assurés dans 
le Pacifique de vastes plantations de coco-
tiers, en Afrique occidentale de vastes plan-
tations de palmistes, dans l'intention d'y 
fabriquer les huiles que réclament leurs usi-
nes. Toutefois, la vieille réputation du savon 
do Marseille n'est pas oubliée en Angleterre 
et je ne serais pas surpris si, après la guerre, 
quand l'importation du savon sera encore 
permise, un fabricant entreprenant essayait 
d'y pïaceT avec l'estampille « Savon de Mar-
seille », un produit pur, en pains bien coupés, 
pour satisfaire le goût anglais, un produit 
visant la parfumerie, il n'aurait pas lieu de 
le regretter. Combien de fois ne m'a-t-on pas 
demandé : « Où pouvons-nous nous procurer 
du savon de Marseille pour bébé et les en-
fants ? ». 

Lord Leverhulme est un socialiste et consa-
cre une grande partie de son temps à l'étude 
de problèmes socialistes. A Port-Sunlight, qui 
est un modèle de ville ouvrière, bâtie sous 
sa surveillance, si un groupe d'ouvriers dé-
sire une série de cours d'études, ou de lan-
gues étrangères, c'est accordé sans hésita-
tion. Tous les ans, quelques centaines d'ou-
vriers visitent l'étranger aux frais de la So-
ciété et tandis que des pensions pour les veu-
ves et les orphelins sont assurées, les ou-
vriers, tous les ans, reçoivent, au prorata de 
leurs salaires, un boni prélevé sur les béné-
fices. 

J'attribue mon succès, dit lord Leverhulme, 
non seulement au fait que je pris le mar-
ché anglais qua%d il était à la merci de 
l'homme entreprenant qui tendrait la main, 
mais -aussi au fait qu'en faisant de mes ou-
vriers des amis et des associés, j'ai décuplé 
mes forces. 

J. P. 
—,   ■ i    ..I.I— m. i i i   - i — 

PROEOS DE-GUERRE 

-aenrease formule 
Les Anglais ont, comme nous, le goût inné 

des formules simples et claires, qui sont le 
meilleur moyen de dire ce que l'on veut dire. 

Nous trouvons un exemple bien expressif 
de cette simplicité et de cette clarté dans un 
des petits .livres que le ministère de l'Instruc-
tion Publique a fait distribuer aux écoliers 
français qui partent en vacances, et qui ont 
été édités en Angleterre avec autant de soin 
qu'un ouvrage de bibliothèque. 

Je viens de lire celui qui a pour titre ': 
Le Rôle de VAngleterre, et pour auteur M. 
Herbert Strang. C'est une brochure de 32 pa-
ges à peine : elle contient toute l'histoire 
de la guerre. Un sauvage qui ignorerait tout 
du conflit présent saurait, en une demi-heure 
de lecture, pourquoi les nations de l'Alliance 
font la guerre à l'Allemagne alors que le 
conflit a commencé par l'Autriche. Ecoutez : 

« Dans la vie courante, dans les affaires, 
si l'on ne pouvait avoir confiance les uns 
dans les autres, toutes les-'relations devien-
draient impossibles. Chaque individu serait 
l'ennemi de tous les autres; il n'y aurait plus, 
nulle part, ni bien-être, ni bonheur. De 
même, pour les nations. Un Etat dans lequel 
on ne peut avoir confiance est l'ennemi de 
tous les autres et une gêne pour le monde. 
L'Allemagne a prouvé qu'on ne peut avoir 
confiance en elle. Pour elle, les promesses 
ne sont rien ; un traité, comme l'a dit en rica-
nant son chancelier, n'est qu' « un chiffon de 
papier ». Pour que le monde puisse de nou-
veau jouir de la paix, il faut que l'Allema-
gne apprenne que l'honneur est aussi néces-
saire .entre les Etats qu'entre les individus; 
et comme elle ne l'apprendra que par la 
défaite, l'Angleterre est obligée de combattre 
jusqu'à ce que l'Allemagne soit battue. » 

Je ne crois pas que dans les plus gTOs 
bouquins qui ont été écrits pour expliquer 
les raisons que nous avons de vaincre l'Alle-
magne on puisse trouver une formule plus 
simple, plus courte, plus claire. Celle-ci 
s'adresse aux enfants. Les grandes person-
nes la peuvent méditer : elles ne trouveront 
jamais mieux, 

ANDRE NEGIS 

Londres, 7 Août. 
Leg Journaux reproduisent un télégramme 

d'Amsterdam en date du 6, d'après lequel le 
kaiser, après avoir signé la nomination des 
nouveaux ministres, est parti pour le quar-
tier général du front occidental. 

— De notre, correspondant particulier, — 

Paris, 7. Août. 
La situation politique intérieure en Rus-

sie parait se raffermir en même temps que 
la situation militaire s'améliore. Kercnsky 
se rend compte que tout est perdu s'il n'ar-
rive pas à rétablir partout un% discipline de 
fer.: 

D'autre part, on représente le nouv><>au gé-
néralissime KorniloU comme un homme 
d'une volonté extraordinaire. Nous ne p:«*t»J 
vous qu'espérer la réalisation des espoirs 
que ces indications permettent. 

Sur noire front, aucun changement à si-
gnaler. La pluie a cessé momentanément, 
car le temps est toujours couvert, mais le 
terrain est encore impraticable ou à peu 
près. En Champagne et dans le secteur de 
Verdun, l'ennemi a recommencé ses atta-
ques, mais avec moins de violence que 
précédemment C'est dire qu'il n'a réussi 
qu'à se faire repousser avec perles. 

MARI D S RICHARD. 

Les socialistes de Leipzig accusent 
l'Allemagne cls l'avoir voulue 

Amsterdam, 7 Aoùl : 

On mande de Leipzig : 
. Deux meetings très nombreux ont été te-
nus jeudi sous les auspices des socialistes 
indépendants pour répondre à la question : 
« La nation veut-elle la paix ? » 

Le compte rendu qu'en donne la Gazette 
Pupulairc de Cologne montre que les audi-
teurs ont répondu- « oui » avec enthousiasme. 

Le socialiste Geyer a terminé son discours, 
par les mots : « La guerre actuelle doit être 
la dernière ». 

Le socialiste Lipinsky a dit : « Tout 
d'abord l'assassinat de Serajevo a été avancé 
comme étant la cause de la guerre. Mais 
bientôt le mot d'ordre fut : A bas l'Angle-
terre 1 » 

M. Michaelis affirme que le chancelier 
Bethmann envoya à Vienne des instructions 
avertissant l'Autriche do ne pas négliger les 
avis de l'Allemagne. Néanmoins le Livre 
Blanc, le 4 août, dit : « Nous avons laissé à 
l'Autricho une entière liberté d'action contre 
la Serbie ». Ainsi, un Livre Blanc officiel 
donne un démenti au discours du chancelier 
qui déclarait que tout avait été lait poux 
que? l'Autriche fût traitable. 

L'orateur a fait remarquer que MM. Lioyd 
George et Bolfour déclarent qu'une paix du-
rable ne serait possible que si l'Allemagne 
est démoralisée. Et il a invité tous les gou-, 
vernements à accepter la formule russe de 
la paix, terminant par ces mots au milieu 
d'applaudissements frénétiques : La paix 
durable sera possible lorsque la nation la 
garantira en démocratisant complètement 
l'Etat. 

Les révélations do M. Gérard 
Londres, 7 Août. 

Le Daily Telegraph continue la publica-
tion des 'mémoires de M. Gérard, ancien 
ambassadeur à Berlin, qui se plaint amère-
ment d'une perquisition qui fut faite pen-
dant la nuit du 7 octobre 19't4 dans l'annexe 
de l'ambassade américaine à Berlin. 

Les Américains s'étaient chargés de venir 
en aide aux civils anglais, retenus à Berlin 
par l'ouverture des hostilités et, à cet effet, 
ils avaient ouvert un buretiu dons un bâti-
ment occupé précédemment par le consulat 
britannique. Avec la permission du ministère 
imoôrial des Affaires étrangères, les Améri-
cains employaient dans ce bureau des sujets 
anglais. 

A minuit, le 7 octobre, M. Harvey, second 
secrétaire de l'ambassade américaine, se 
rendant à l'annexe en question, assista, à 
une. perquisition faite par la police berli-
noise. Les employés, hommes et ferrxm.es, fu-
rent arrêtés, les papiers et les livres saisis. 
Le lendemain, après une enquête sur place, 
où la police confirma que la perquisition 
avait été faite sur l'ordre du ministère des 
Affaires étrangères. M. Gérard se rendit à la 
Wilhelmstrasse où des fonctionnaires pré-, 
tendirent que l'ordre n'émanait pas d'eux, 
mais faisant cependant à l'ambassadeur des 
excuses. 

Les autorités militaires, informées par M. 
Gérard, lui annoncèrent, le 10 octobre, oue 
la pemuisition avait été opérée sur l'ordre 
du ministère des Affaires étrangères et celui 
de la Marine. Les livres et documents d'une 
ambassade, y compris ceux" relatifs aux 
affaires d'une nation étrangère, temporaire-
ment confiés aux soins d'un ambassadeur, 
sont inviolables : ceci est universellement 
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I Communiqué oMciel 
Paris, 7 Août, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez violente en 
Belgique, particulièrement dans le sec-
leur de Bixschooie, et au nord de 
l'Aisne, sur le front Hurtebise-Craonne. 

Aucune action d'infanterie.. 
En Champagne, nous avons effectué 

dans les lignes allemandes trois incur-
sions, qui nous ont permis d'infliger 
des perles à l'ennemi et de ramener 
des prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, après 
un, vif bombardement,- les Allemands 
ont tenté, ce malin, une attaque sur 
nos positions entre le bois d'Avocourt 
et la cote 30L 

Sous la oiolence de nos feux, déclan-
chés avec précision, les assaillants ont 
dû rentrer aussitôt dans leur tranchée 
de dépari; ayant subi des perles sen-
sibles. 

En Haule-Alsace, rencontres de pa-
trouilles. 

•Wvvirt/vvwvvvwvvvvyvvvxwvvvvv^ 

admis. Le ministère allemand des Affaires 
étrangères comprit qu'il avait commis un 
impair. M. Zimmermann fit une démarche 
spéciale auprès de M. Gérard pour le prier 
d'oublier l'incident, M. Gérard y consentit, 
mais commentant l'incident, il» souligne la 
correction du gouvernement américain qui 
no saisit pas 'les papiers do von Igel, lequel 
faisait de l'espionnage pour le compte de 
l'Allemagne, aux Etats-Unis dans un bureau 
privé loué par lui. . 

Cependant, lorsque les agissements de von 
Igel furent dévoilés, le comte Bernstorff 
s'empressa de s'opposer à la saisie des pa-
piers, sous prétexte que von Igel avait été 
employé à l'ambassade allemande ds Was-
hington. 

Nos adversaires éprouvent 
des perles terriMes 

Paris, 7 Août. 
^Les officiers et les hommés nous rappor-
tent les effets destructeurs de notre artillerie 
et l'action meurtrière de nos obus à gaz. Les 
Allemands ont usé largement de ces obus, 
mais nos masques nous mènent à l'abri con-
tre les vapeurs qu'ils renferment, tandis que 
les officiers ennemie faits prisonniers ainsi 
qu'un major allemand nous ont avoué qu'ils 
avaient eu des pertes dues à nos obus à gaz, 
bien, que leurs hommes lussent munis de 
masques. J'apprends que la relève de la 
G0 division de réseryo a été très incomplète 
a cause de nos obus à gaz. Une compagnie 
du 52° perd 40 hommes en cours de route et 
la relève rrun dos régiments ne put s'effec-
tuer. 

Tous les officiers allemands ont bien moins 
de confiance dans l'issue de la 'guerre et dé-
sirent vivement la paix, une paix sans an-
nexions ni indemnités bien qu'ils ambition-
nent «encore certaines parties de la Belgique. 
La plupart d'entre eux voient avec terreur 
venir une nouvelle campagne - d'hiver. 

Du Bund : 
Tandis que dans la première bataille 

d'Ypres, en octobre 1914, Français et Anglais 
disposaient en tout ^do 300 canons depuis le 
75 m/m jusqu'au 30 c/m de marine ; aujour-
d'hui, ils "ont plus de 3.000 canons parmi les-
quels beaucoup, atteignent 50 c/m. La bataille 
d'infanterie commencée le 31 juillet n'est 
probablement pas encore complètement dé-
veloppée et s'étendra selon toute vraisem-
blance .à la Flandro française. Dès mainte-
nant, elle se présente, d'après sa préparation 
et sa conduite technique comme ce que l'on 
a vu de plus effroyable dans les horreum 
infernales de la guerre moderne do positions. 

Le bombardement d'Armeniières 
Hazebrouck, 7 Août. 

Parmi les victimes du dernier bombarde-
ment d'Armentiûres par les AUernandSi on 
signale le doyen de l'église Saint-Waast, 
l'abbé Camelot, qui a été trouvé asphyxié 
dans sa cave avec ses deux bonnes. -

L'Autriche est toe k la. guerre 
L'hostilité dm peuple 

contre les Allemands 
Zurich, 7 Août. 

Le Volsreicht, de Zurich, écrit au sujet des 
rapports entre l'Allemagne et l'Autriche que, 
malgré tcus les .démentis officiels, il 6e des-
sine, en Autriche, à Vienne comme à Buda-
.pest, à Prague, comme à Innsbruck, un mou-
vement d'hostilité contre l'Allemagne, qui 
gagne chaque jour du terrain, dans toutes 
les classes sociales et dans tous les partis. 

On reproche à l'Allemagne d'être responsa-
ble de la continuation de la guerre, et en 
entend dire, partout, sans précaution aucune, 
que les pires ennemis de l'Autriche ne sont 
ni en Angleterre ni en Italie, mais à Berlin. 

Il est remarquable que la censure non seu-
lement ferme les yeux, mais favorise mani-
festement les récriminations contre la Prusse 
féodale et la diplomatie do la Wilhelms-
trasse. 

contre 
AUX ETATS-UNIS 

L'armée américaine 
comprend 1.509.000 hommes 

New-York, 7 Aaût. 
Un communiqué officieux de Washington 

donne ce matin lo chiffre exact des forces 
américaines actuellement sous les drapeaux. 
Ce total est de 809.743 hommes et il ne com-
prend pas les 40.000 jeunes gens actuellement 
à,. l'entraînement aù camp de Plattsburg 
comme futurs officiers. 

Le fait que l'armée américaine dépasse au-
jourd'hui 800.000 hommes mérite d'autant 
plus d'être signalé que le 2 avril, jour de la 
déclaration de guerre par l'Amérique à l'Alle-
magne, l'armée régulière comptait en tout et 
pour 150.000 hommes e.t la marine G2.C00 ma-
telots. Le chiffre actuel a été obtenu simple-
ment par des engagements volontaires, la 
convocation de la réserve et la mobilisation 
de la garde nationale. Le 1er septembre pro-
chain aux 800.000 hommes actuellement sous 
les armes s'ajouteront 687.000 hommes du 
premier contingent de la grande armée na-
tionale, ce qui'formera un total de 1.500.000 
hommes en chiffres ronds. Le second contin-
gent de 500.000 hommes devant être appelé 
quelques mois plus tard, l'armée américaine 
aux environs du l" Janvier 191S comprendra 
un total de 2.000.000 de combattants. 

Les aviateurs américains 
New-York, 7 Août 

Parmi les passagers d'un navire qui est 
parti récemment pour la France, se trouvent 
M. Evert J. Vondelle, membre du bureau des 
gouverneurs de l'Aéro-Club d'Amérique, et 
M. Auguste T. Pest, qui s'est aussi beaucoup 
occupé d'aviation. Us vont à Paris organiser 
un Comité pour aider les aviateurs améri-
cains. L'ambassadeur des Etats-Unis en 
Franco en sera le président honoraire. 
On vote 10 milliards d'impôts nouveaux 

Washington, 7 Août. 
Le.projet de loi concernant les impôts de 

guerre en vue de lever deux milliards 
6.970.000 dollars au moyen d'impôts a reçu 
la sanction de la Commission des finances du 
Sénat. 

L'alliance économique 
Washington, 7 Août, 

Le Comité des industries de guerre, après 
une entrevue avec le président Wils-on, a 
décidé d'accorder aux alliés les mêmes avan-

tages qu'au gouvernement américain pour 
l'achat du matériel de guerre. 
Les étrangers enrôlés peuvent 

se faire naturaliser 
Washington, 7 Août. 

M. Hulbert, représentent de New-York, a 
déposé la nuit dernière, sur le bureau de la 
Chambre, un projet de loi permettant aux 
étrangers enrôlés dans l'armée américaine, 
d'obtenir la naturalisation, sans passer par 
les formalités judieiafres exigées par la loi. 
Les postulants adresseront leur demande à 
leurs officiers et n'auront pas à comparaî-
tre devant lés tribunaux. 

AU BRESIL 
Les Allemands incendiaires 

Paris, 7 Août. 
Au sujet de l'incendie de l'immeuble où 

étaient installés les bureaux du journal 
O Paiz et do VAgencia Amcricana, à Rio-de-
Janeifo, M. Xavier de Carvalho, correspon-
dant du Paiz. nous écrit : « J'ai de bonnes 
raisons de croire que l'incendie du Paiz et 
de l'Agenda. Amcricana pourrait bien être 
une vengeance de Boches. Il y a longtemps 
que mon journal était menacé et moi-même 
j'ai reçu plusieurs lettres d'Allemands de 
Rio contenant des menaces stupides. Le Paiz 
est un dés journaux qui ont le plus ardem-
ment, plaidé en faveur do rentrée du Portu-
gal et du Brésil dans la guerre, et il s'était 
placé aux côtés du chancelier Nicolas Pe-
canlia pour la révocation des neutralités. 
C'était (et il le cera toujours, car pour avoir 
été brûlé, il n'est pas mort) l'organe par 
excellence de la lutte à outrance contre les 
Allemands au Brésil. » 

Baie, 7 Août. 
On mande de Dresde a la Gazette de Colo-

gne que les grèves qui avaient éclaté dans 
diverses mines et districts de Delsnitz et de! 
Lugau, sont terminées pour le moment ; 
mais les mineurs ont présenté de nouvelles 
réclamations ; ils demandent que des aug-
mentations supplémentaires leur soient 
allouées et ils entendfent que l'Office de 
guerre de Leipzig leur fasse une réponse 
avant le 15 août. 

La sHuallon militaire des Empires oeoîraux 
fi'pèoi Griiip militaire italien 

Rome, 7 Août. 
Le général Corsl résume dans la Tribuna 

la situation militaire sur les différents 
fronts. Il dit qu'en présence des modifica-
tions, survenues dans la situation surtout à 
la suite des événements russes, l'Entente doit 
sentir la nécessité- de conduire une guerre 
unique avec le maximum de ses ressources 
certaines, bien qu'il soit impossible de faire 
n'importe quelles, prévisions sur le' front 
oriental, tant que la Russie n'aura pas re-
trouvé sa consistance, le général Corsi re-
tient cependant que l'inconnu russe pèse 
aussi sur les empires centraux qui n'ont, pas 
sjjr cette partie du front des disponibilités 
suffisantes pour pousser une invasion pro-
fonde jusqu'aux centres vitaux de la Russie 

jméridionale. 
Le général évalue les forces' ennemies sur 

le front russe à 55.ou 60 divisions déjà affai-
blies par les portes de la récente -offensive de 
Broussiloff. Il serait très important de. savoir 
quelles srmt les disponibilités des empires 
centraux sur lés fronts italien et franco-
anglais. 

Sur le front italien, nous avons vu. ré-

cemment, dit-il. que l'Autriche en déployant 
le maximum d'efforts n'a pas réussi à para-
lyser et à annuler nos succès sur lo moyen 
Isonzo, sur le Carso et.contre les fortes dé» 
fenses de Trieste. 

Sur le front franco-anglais, les Allemands 
accumulent les échecs sur la ligne qu'ils 
cherchent eh vain d'enfoncer depuis deux 
ans. Désormais, les Anglais ont démontré 
que Chaque fois qu'ils l'ont voulu, les plus 
puissantes lignes fortifiées allemandes sont 
tombées. ' 

Le général constate' des différences essen-
tielles entre les offensives franco-anglaises 
et leg offensives italiennes. Il affirme que les 
premières ont pour but plutôt qu'un enfon-
cement absolu et décisif, d'entamer les lignes 
allemandes en usant les réserves et d'em-
pêcher les empires centraux de continuer à 
faire faire la navette à leurs troupes entra 
les différents, fronts et de déclancher uns 
gronde offensive sur celui des fronts qui leur, 
convient le mieux. 

Quant adx offensives italiennes, elles se dé. 
veloppe.nt sur un terrain ennemi contre des 
objectifs qui.sont proches comme Trieste et 
Luhiana et par conséquent elles ont un ca-
ractère décisif sur un front plus menaçant 
pour l'ennemi. 

L'écrivain conclut en affirmant de non» 
veau le principe du front unique de la guerre 
utilisant toutes les ressources de l'Entente. 

LES ilESURES DE GUERRE 
La pomme de terre dans la îabricatioa 

du pain 
Paris, 7 Août. 

M. Viollette, ministre du Ravitaillement, 
vient, d'adresser aux préfets la circulaire sui-
vante : 

A la date du 19 juillet', je vous ai invité à 
vouloir bien étudier le mélange de la pomme 
de terre à la farine pour la fabrication du 
pain. Je suis en possession actuellement, 
d'un grand, nombre de réponses qui me lémoi. 
gnent que les essais ont donné pleine satis-
faction. 

Voici, d'ailleurs, le rapport que le préfet 
d'Eure-et-Loir a reçu de M. Carola, directeur 
de la station agronomique de Chartres : 

J'ai prié, M. Rirtoux, boulanger à Chartres, qa! 
a bien voulu me continuer son précieux concours, 
do préparer du. pain do cette sorte avec addition 
de pommes de terre cuites, dans la proportion do 
20 %. Je lui avais communiqué les indications 
tô-Uirnics par M. lo préfet de. la Haute-Vienne, 
d'une part, et la recette donnée par l'abbé Rosier 
dans eon dictionnnire de l'agriculture édité en 
17S6. et qui n'est que la reproduction des Instruc-
tions données par Parinentier dans son. ouvrage 
« I.e Parlait Boulanger », édité en 177S. Les pains 
obtenus ont été tires satisfaisants, comme vous 
avez pu vous en convaincre, sinon meilleurs. J'ai 
constaté qu.'ils se sont conservés Irais plus long-
temps. Un pain rond quo je n'ai entamé qu'après 
dix jours do fabrication, était encore bon poux 
la consommation. L'analyse quo j'ai tait faire d« 
es pain a donné les résultats suivants : eau, 34.70! 
coures, 1.18; matière azotée, 6.90; amidon, etc., 
56.50; cellulose, 0.72 : 100. Ce pain est susceptible 
de fournir .à l'organisme par 100 grammes de ma-
tièro normale.253 calories 6, c'est-à-dire d'un chif. 
fre égal a celui du vieux pain beauceron (blé, sei-
gle, orge), et à celui du pain de blé. orge. 

En cas de besoin, il y aurait donc dans la pomma 
de terre une ressourcé qui ne serait pas à dédai-
gner poux accroître la quantité de pain. 

Ces expériences me paraissent concl tantes 
et je vous dei§ande dès maintenant, en pré-
sence d'un déficit important de la récolte des 
céréales, de prendre des dispositions afin 
d'éviter tout le gaspillage de pommes de terre, 
La récolte de celle denrée s'annonct comme 
devant être abondante ; il, convient donc de 
l'utiliser dans la fabrication du pain. 

DES PARTIS POUR LE SALUT DU PAYS 
Pétrograde, 7 Août. 

Le discours de Pourichkevitch à la confé-
rence particulière de la Douma, met à l'état 
aigu le conflit entre la Douma, désireuse de 
renaître comme organe effectif de la repré-
sentation de la Russie, et les Comités ou-
vriers, qui se déclarent les seuls organes de 
la démocratie russe. Le journal du Comité 
se livre à de violentes attaques contre Pou-
richkevitch et la Douma. 

Les Comités centraux exécutifs se bornent 
à des appels dénonçant les contre-révolution-
naires de la Douma, et mettant la popula-
tion en. garde contre Mrs proclamations. 
Les membres dirigeant3~.es1 Comités répè-
tent que le rôle de la Douma est terminé, et 
qu'elle est morte aux yeux de la démocra-
tie russe. ^ 

B. RerensKy forme i Oaloet aaliosal 
L'accord des partis est fait 

Pétrograde, 7 Août. 
Dans la soirée, la crise ministérielle a 

reçu une solution définitive : M. Kerensky 
a formé le cabinet sur les bases formulées 
dans sa déclaration du 4 août. A partir de 
samedi, il. a engagé personnellement des 
pourparlers avec différents représentants 
des clubs et partis politique qui étaient pré-
sents à la conférence du 3 août, au Palais 
d'Hiver. 

On relève que tous les partis, y compri.? 
les cadets, dont le Comité central, au cours 
de sa séance du 5 août, a autorisé ses 
représentants à entrer dans la composition 
du nouveau gouvernement, ont témoigné fi-
nalement un greni emprcssemeiit à collabo-
rer activement à 1.1 îormetion du cabinet 
national. Celui-ci fut constitué par M. Ke-
rensky qui y a lait entier des représentants 
de tous les partis politiques qui evwient 
exprimé leur confiance dans le président du 
Conseil. Ayant résolu de conserver les por-
tefeuilles de la Guerre rt de la Marine, M. 
Kerensky a choisi comme collaborateurs 
immédiats, à la Guerre : M. Savinkoff, le ré-
volutionnaire bien connu qui, en qualité de 
commissaire du gouvernement provisoire au 
front, a contribué activement à l'offensive et 
a lutté énergiquement contre la démoralisa-
tion de l'armée, et à la Marine : l'émigré et 
lieutenant dans l'armée française. Lebedeff, 
qui exerçait déjà la gérance du ministère de 
la Marine. 

Parmi les ministres qui faisaient déjà par-
tie du premier gouvernement provisoire, 
seuls, MM. Kerensky, Nekrassoff et Terest-
chenko sont entrés dans la composition du 
nouveau cabinet. M. Tseretelli n'en fait pas 
partie, mais pas par considération de prin-
cipes, d'autant plus que c'est lui qui a eu 
l'initiative de créer un cabinet national. 
Néanmoins, malgré d'insistance de M. Ke-
rensky, M. Tseretelli a refusé tout porte-
feuille, motivant son Tefus par son désir de 
se consacrer dans une activité intense à des 
organisations démocratiques, .-mais promet-
tant toutefois de prêter au nouveau cabinet 
son complet appui. 

M. Nelrrasoff, qui aurait voulu ne conser-
ver que les fonctions de remplaçant, du pré-
sident du Conseil, a cependant accepté le 
portefeuille des Finances, ayant participé 
pendant neuf ans aux travaux de la Commis-
sion du budget, mais comme il ne se jugeait 
pas suffisamment compétent sur la question 
des impôts, il a invité à le seconder au 
poste de gérant du ministère des' Finances 
un spécialiste en cette matière, le professeur 
riexnazki, qui appartient au parti radical 
démocrate. 

Les oetchristes GodnefT, ancien contrôleur 

de l'Etat, et LvofL ancien procureur généra» 
du Saint-Synode, ne sont pas entrés dans le 
nouveau gouvernement. A ce sujet, • M. Ke-
rensky leur a exprimé ses vifs regrets de ne 
pas les voir parmi ses collaborateurs, espé-
rant toutefois qu'ils auront de nouveau l'oc-
casion de travailler ensemble. 

Parmi les nouveaux ministres, M. Avksen-
tieff, ministre- de l'Intérieur, est président du 
Comité exécutif des députés paysans et mem-
bre du Comité central du Parti socialiste ré-
volutionnaire. M. Prokopovitch, ancien mi-
nistre du Commerce et- de l'Industrie, socia-
liste spécialiste économiste, est président du 
Comité économique dernièrement créé. 

M. Zaroudny, ministre de la Justice, le so-
cialiste populaire bierî connu pour sa parti-
cipation aux procès politiques, principale-
ment au procès Beylis ; -M. Kokochkine, 
contrôleur d'Etat, membre du Comité cen-
tral des fadets, professeur de droit, ancien 
président du Comité des travaux préparatoi-
res de convocation de la Constituante ; 
M. Youreneff, ministre des voies et communi-
cations,membre cadet de la première Douma, 
adjoint au maire de Moscou ; M. Kartacheff, 
procureur général du Saint-Synode, cadet 
éminent, professeur de droit .canonique à 
l'Académie de théologie : M. Oldenbourg, mi-
nistre de l'Instruction Publique, cadet, se-
crétaire perpétuel - de l'Académie des Scien-
ces ;. M. Nikietine, ministre des Posées et Té-
légraphes, social-démocrate minimaliste.avo-
cat. chef de la milice de Moscou. 

Le gouvernement a. l'intention de créer un 
organe spécial - ayant pour objet la di-
rection suprême de toutes les questions ayant 
trait à la Défense nationale. La. dernière 
parti? de la déclaration de M. Kerensky, du 
't août, fait allusion à cet organe, insistant 
sur la possibilité de renforcer la responsa-
bilité du président dans le domaine de l'ad-
ministration suprême de l'Etat. 

Le nouveau mmisîère 
Pélrograde, 7 Açût. 

Le ministère est constitué comma 
suit :■ 

Président du Conseil avec les porte-
feuilles de la Guerre et de la Marine, 
M. Kerensky. 

Gérant du ministère de la Guerre, M,. 
Savinkoff. 

Gérant du ministère de la Marine, M. 
Lebedeff. 

Finances, M. Nekrassoff, qui est 
chargé de remplacer le président du 
Conseil en cas d'absence de celui-ci. 

Gérant du -ministère des Financée, 
le professeur Ëernatzki. 

Intérieur, M. Awkscnlieff. 
Affaires étrangères, M. Terestchenko. 
Commerce, et. Industrie, M. Prokopo-

vitch. 
Agriculture M. Tchernoff. 
Travail, M. Skobeleff. 
Ravitaillement^ M. ' Pesclickhonoff. 
Postes et Télégraphes, M. Nîltitinc. 
Instruction publique, racademiciefl 

Oldenburg. 
Justice, M. Zaroudny. 
Assistance publique, M. Efrcmoff. 
GontrTileuT de l'Etat, M. Kokoschkine. 
Travaux publics, M. Youreneff. 
Procureur du Saint-Synode, M. Kar* 

taschefi. 



I FRONT RUS 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 6 Août 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest 
da Brody, des attaques importantes d© 
l'ennemi ont été rejetées. 

Au nord-est de Czsrnowitz, dans la 
région des villages Taporowitze-Ra-
rc-wtze, nos avant-gardes ayant pris l'of-
fensive, occupèrent plusieurs hauteurs 
et rejetèrent l'ennemi vers les dits vil-
lages. 

La colonne du colonel Merkanboff, 
avançant vers Tapcrowitze, s'empara., 
par une attaque impétueuse, d'une bat-
terie de quetre canons et deux mitrail-
leuses. 

Par la suite, de grandes forces enne-
mies prirent l'offensive et forcèrent nos 
troupes à reculer sur nos positions 
principales. N'ayant pas la possibilité 
d'emmener les canons pris, nos trou-
pes les . rendirent inutilisables et em-
portèrent les culasses. 

Au sud de Czemowitz, l'ennemi con-
tinue l'offensive, surtout dans la région 
des vallées du Serein et de la Suczawa, 
en exerçant une pression sur nos trou-
pes. 

Les villages do Glyboka, Kamenka, 
Woichinetz, Guilifalwa et la ville de Ra-
dawtz ont été occupés par l'ennemi. 

Nos efforts pour arrrêter l'offensive 
dans la région située au nord-ouest de 
Radautz n'ont pas réussi. 

FRONT ROUMAIN. — Bans la région 
de Kimpolung, l'ennemi continue l'of-
fensive. 

En raison de l'instabilité de quelques 
éléments de nos troupes, nous avons été 
obligés de reculer à l'Est. 

L'ennemi a traversé la Bistritza, près 
de Proszany. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

AVîATïON. — Dans la nuit du 23 juil-
let (5 août), nos avions ont survolé la 
gare de Baranovitzy et ont lancé des 
projectiles, dont plusieurs ont porté 
juste sur la gare. 

L'emperenr d'Autriche à Czernowitz 
Bâle, 7 Août. 

L'empereur Charles est entré hier à Czer-
nowitz. 

La garnison de Pétrograde consignée 
t Pétrograde, 7 Août. 

Un ordre du gouverneur de Pétrograde 
suspend toutes les permissions des soldats 
de la garnison ; aujourd'hui et demain, les 
troupes resteront consignées au quartier. 

Cette mesure a été prise de crainte que cer-
tains agitateurs ne profitent de la si-
tuation politique actuelle pour provoquer des 
désordres dans les casernes-et cherchent à 
jBntraîner les soldats. 

La jodrnée s'est écoulée dans le calme le 
plus complet. 

La Commission d'enquête à Cronstadt 
obligée de regagner la capitale 

Pétrograde, 7 Août. 
La Commission militaire envoyée a Crons-

tadt pour instituer une enquête sur les évé-
nements qui ont précédé l'émeute de Pétro-
grade. a été obligée de regagner la capitale, 
en raison dé la réception hostile et des me-
naces dont ses membres ont été l'objet. 

Les troupes de Pétrograde iront au front 
Pétrograde, 7 Août. 

Le général VasiLkovski, chef du district mi-
litaire de Pétrograde, a déclaTé aux représen-
tants de la Presse, que son intention était 
de soutenir fermement le gouvernement pro-
visoire tel qu'il était constitué, et de lutter 
énergiquement contre toute tentative de 
oontre-révolution venant de droite ou de 
gauche. 

Comme nous lui demandions si la prise de 
la tête de pont d'Ikskuli sur la Dvina ne 
mettait pas Pétrograde en danger, le général 
répondit qu'il jugeait toute tentative de l'en-
nemi contre la capitale comme pratiquement 
irréalisable. Il déclara enfin que son premier 
acte serait d'envoyer sur le front toutes les 
formations qui se trouvent à Pétrograde. Il 
est inadmissible, conclut-il, que ces troupes 
restent ici, où elles ne sont d'aucune utilité. 

Les Evénements 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève. 7 Août. 

Le communiqué autrichien du 6 août est 
ainsi conçu : 

THEATRE ORIENTAL. — Groupe d'armées du 
maréchal Macltensen : Sur certains points, duel 
d'artUleTie. assez intense. Les attaques ennemies 
dans la région du Casinu ont continué dans la 
journée d'hier sans aboutir à autre chose qu'à de 
très grosses pertes pour les assaillants. * 

Au point de jonction des trois frontières et dans 
la direction de Gurahumora, 'nous avons réalisé 
de nouveaux progrès. Les honveds et le landsturm 
hongrois ont chassé l'ennemi de ses positions au 
nord-ouest de Radautz. Après avoir- repoussé vail-
lamment do fortes contre-attaques russes, ces trou-
pes sont entrées dans la ville. 

Des deux côtés du Sereth,. nous nous rappro-
chons de la frontière. , 

Au sud-est, nord-est de Czemowitz, l'ennemi op-
pose une violente résistance à l'offensive des al-
liés. • 

. Sur le Pruth, attaques Isolées des Russes. 

THEATRE ITALIEN. — Dans la Journée d'hier, 
l'artillerie ennemie a déployé une activité d'in-
tensité variable sur tout le front de l'Isonzo. de 
Tolmino jusqu'à la mer. 

THEATRE BALKANIQUE. — Rien à signaler. 

.L'Arrtt fie l'BtieeMfs roumaine 
Un fétégramms du roi Ferdfhand 

Paris, 7 Août. 
A l'occasion de la cérémonie qui a eu lieu 

à la Sorbonne, le 26 juillet, le président de la 
République avait adressé à S. M. le roi de 
Roumanie, le télégramme suivant : 

Sa Majesté le roi Ferdinand de Roumanie, 
Jassy. — Je viens d'assister avec émotion à 
une grandiose manifestation franco-roumaine, 
au cours de laquelle l'étendard d'Eticnne-le-
Grand a été solennellement remis au minis-
tre de Votre Majesté, devant un public en-
thousiaste, fidèle interprète des sentiments du 
peuple français. L'écho des succès rempor-
tés par les vaillaMcs troupes roumaines a 
joyeusement retenti au 'cœur de la -foule qui 
se pressait à cette cérémonie. Je saisis cette 
occasion d'envoyer à Votre Majesté avec tou-
tes mes félicitations, mes vœux chaleureux 
pour elle, pour Sa Majesté la reine et pour la 
Roumanie amie, alliée et sœur de la France-, 

Le roi Ferdinand a répondu : 
Vivement touché des amicales paroles que 

vous m'adressez, je' vous remercie du fond 
du cœur de l'étendard d'Etienne-le-Grand qui, 
grâce à la bienveillance de la France, se 
trouve après de longs siècles, de nouveau 
dans les mains de la Roumanie et les mani-
festations de sympathie et de âfrdiale amitié 
à l'égard de mon pays ont trouvé un écho 
reconnaissant et ne pourront qu'augmenter 
emore les sentiments affectueux ■ que fnon 
peuple nourrit envers sa i sœur aînée, la 
France. La présence du chef de l'Etat à cette 
fête lui a donné un éclat spécial et constitue 
un témoignage de ses sentiments amicaux 
auxquels je suis particulièrement sensible. 

Je vous remercie chaleureusement, Mon-
sieur le Président, des félicitations que vous 
m'adressez à l'occasion des succès remportés' 
par mes braves troupes. Si des « raisons » 
indépendantes de ma volonté ont arrêté pour 
le moment une offensive qui cependant pré-
sentait la presque certitude de réussite, le 
désappointement légitime causé par ce relard 
n'a pu en rien influencer l'esprit, et la fer-
meté de mes troupes qui brûlent d'impatience 
de reprendre la marche en avant attendue 
depuis si longtemps. Je m'empresse de vous 
renouveler l'expression de mes sentiments de 
cordiale amitié ainsi que les vœux chaleu-
reux que je forme pour la France et pour la 
victoire de ses belles armées. 

Sur notre Front 
GoîMisnipé anglais 

( 7 Août, 14 h. 50. 
Aucun événement important à si-

gnaler. 

vénements de irèce 
La réorganisation de la gendarmerie hellène 

Rome, 7 Août. 
Le Giornale d'Italia annonce qu'un accord 

a été conclu entre M. Venizelos et M. Bos-
dari, ministre d'Italie, aux termes duquel 
une mission de carabiniers italiens comman-
dés par le colonel Gambini, réorganisera la 
gendarmerie .grecque. 

La Chine contre B'âffeinagne 
La notification de la guerré 

à l'Allemagne est imminente 
Tien-Tsin, 7 Août. 

Le premier ministre a adressé aux auto-
rités .provinciales, une circulaire leur fai-
sant connaître la décision unanime du Cabi-
net au sujet de la guerre. Il attend leur ré-
ponse pour notifier la déclaration de guerre 
à l'Allemagne. 

La Chine fera la guerre pour son propre 
compte et sans ^'allier pour le moment aux 
autrjs belligérants. 

Les Allemands de Tien-Tsin, très inquiets 
ont cherché à obtenir des Sociétés maritimes 
japonaises, qu'elles les conduisent en bloc 
au Japon. Ils ont été évincés avec dédain. 

Les Bélépés du SevieS en Italie 
La Russie ne fera jamais 

de paix séparée 
Rome, 7 Août. 

Les quatre délégués du Soviet russe ont 
déclaré au Corriere délia Sera que ni le gou-
vernement provisoire, ni le Soviet, ni aucune 
fraction révolutionnaire ni même les maxi-
malistes ne penseront jamais à l'absurdité de 
conclure avec les empires oentraux une paix 
séparée qui serait une trahison envers la Ré-
volution et, qu'en conséquence, ils veulent 
combattre avec les alliés. 

Les v socialistes réformistes italiens 
et la guerre 

Rome, 7 Août. 
Les socialistes ^réformistes autonomes ré-

publicains ont piWmté aux délégués du So-
viet un mémoire dans'lequel sont nettement 
établies les.raisons qui ont déterminé l'adhé-
sion à la guerre de^es partis ainsi que les 
buts qu'ils entendenT réaliser. 

La Guerre aérienne 
Un corsaire de l'air forcé d'atterrir 

Amsterdam, 7 Août. 
L'aéroplane allemand qui a atterri hier 

matin au Texel avait essuyé une soixantaine 
de coups de feu. Il porte le numéro 1.101 et 
avait été construit le 21 avril 1917. Il portait 
une mitrailleuse et une bombe. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
Le programme des travaux 

Londres, 7 Août. 
On assuae qu'en conformité de la procé-

dure convenue pour...la" Conférence projetée 
à Stockholm, la délégation de chaque pays 

belligérants participant préparera un exposé 
de ses vues. . * 

Une Commission composée de deux repré-
sentants de chaque pays étudiera ces expo-
sés et en fera un rapport à' la Conférence 
avec les conclusions dans le but si possible 
de concilier les divergences entre les deux 
groupes de belligérants. 

.Si un accord unanime se faisait à la Con-
férence, chacun des groupes travaillistes y 
participant serait engagé à défendre la déci-
sion prise. En cas de désaccord, les points 
litigieux seraient renvoyés à la discussion 
des diverses nationalités afin d'obtenir si 
possible l'unanimité à des conférences ulté-
rieures. ' 

FRONT 
Communiqué officiel 

Rome, 7 Août 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 

Pendant la journée d'hier, aucun évé-
nement important à signaler. 

Quelques duels entre les deux artille-
ries sur le front des Alpes Juliennes. 

Le Raid aérien des Italiens sur Poia 
Les avions détruisent deux sous-marins 

en réparation 
Berne, 7 Août. 

Les nouvelles d'Innsbruck rapportent que 
dans un récent raid des avions italiens sur 
Pola leurs bombes ont détruit deux sous-ma-
rins ennemis qui se trouvaient en répara-
tion dans lo port. 

La Situation navale 
et la Menace sons-marine 

Ce pe dii l'amiral Jellicoë 
Londres, 7 Août. 

Les journaux publient une importante in-
terview de l'amiral Jellicoë, sur la menace 
sous-marine et la situation navale à la fin Je 
cette troisième année dé guerre. 

La menace sous-marine, a dit l'amiral Jel-
licoë, est sérieuse, parce que toutes les jff-^ 
mées alliées et les populations dépendent' de 
la mer. 

1° A un point de vue plus général, il faut 
constater que le recours par les Allemands 
à ce genre de piraterie est plutôt de bon au-
gure pour nous ; car il démontre, que l'en-
nemi a perdu tout espoir de vaincre par ses 
armées ; or jusqu'ici l'espoir qu'il avait mis 
en ses sous-marins pour terminer la guerre 
rapidement et victorieusement, a été déçu. 
En ce .gui nous concerne, nous nous trou-
vons en présence de deux problèmes ur-
gents : La construction de navires patrouil-
leurs pour la chasËe aux'sous-marins et celle, 
de nombreux navires marchands pour rem-
placer ceux qui sont coulés. 

Quant à la fameuse flotte de haute mer al-
lemande, il' est certain qu'elle n'a pas été 
créée pour rester au fond de ses arsenaux 
pendant le cours d'une guerre et cep-.ndant 
la flotte britannique lui a offert le. combat à 
plusieurs reprises et elle l'a toujours refusé. 
Mêjne sans la rencontre du Jui'and, jaT'ais 
l'ennemi n'a songé à pousser à fond le com-
bat. Tel est le bilan, négatif veur les Alle-
mands de trois années de guerre maritime 
ils ont été privés de tous les avantage', qu'ils 
pouvaient espèrzr tirërr de leur flotte de 
guerre. 

Vous me demandez, continue l'amiral Jelli-
coë, comment les Allemands peuvent réussir 
des excursions sur nos côtes. Ce genre de 
mission est confié aux navires les plus rapi-
des qu'ils possèdent. La mer du Nord est une 
vaste superficie d'eau. Les canonnières alle-
mandes attendent une nuit sombre et s'élan-
cent de l'une de leurs bases situées à une ou 
deux heures de navigation de la côte an-
glaise, et ils attaquent l'un des points dé-
pourvus de défense, parce que l'on se hait à 
l'immunité que conféraient aux villes ouver-
tes les lois internationales. En dépit de ces 
avantages pour. les Allemands, aucune de 
leurs excursions ne leur a donné le moindre 
gaûi militaire et l'Angleterre n'y a suoi au-
cune perte d'ordre militaire. 

Parlant des bases sous-marines alleman-
des sur la côte belge, l'amiral a dit quî Zee-
brugge n'est pas, a proprement parler, une 
base navale. 

C'est la sortie du port intérieur de Bruges, 
auquel le relie un grand canal. Il y a peu 
de choses à détruire â Zeebrugge, cependant 
conclut l'amiral, j'espère que le problème de 
la côte belge n'est pas insoluble. 

Un Patrouilleur oblige un Sous-Marin 
à s'immerger 

Paris, 7 Août. 
Dans la journée du 30 juillet, un petit pa-

trouilleur du front de mer de Provence a 
ouvert le feu sur un sous-marin en surface 
et qui paraissait stopper. Dès le troisième 
coup, le sous-marin s'immergea. 

La Guerre son-marin© 
ïïn bateau espagnol attaqué 

sur les côtes d'Espagne 
Londrçs, 7 Août. 

L'Amirauté annonce que le 6 août, un sous-
marin allemand a canonnô un bateau pê-
cheur espagnol, blessant grièvement deux 
marins ; ce qui ajoute encore la lâcheté de 
cet affront à une grande puissance neutre, 
c'est qu'au moment où fut commis cet at-
tentat, le bateau pêcheur se trouvait dans les 
eaux territoriales espagnoles. 

Michaelis pour la guerre à outrance 
Zurich, 7 Août. 

Suivant des informations particulières re-
çues de Berlin, le maintien à son poste du 
grand amiral von Capelle est dû à l'influence 
personnelle de Michaelis, qui est un partisan 
convaincu de la piraterie à outrance. 

L'attitude de la Hollande 
Londres, 7 Ao&t. 

La décision de la Hollande de relaxer le 
sous-marin allemand 11-30 venant après le 
non internement du contre-torpilleur alle-

mand V-69 en janvier dernier, contraindra 
la Grande-Bretagne à prendre las mesures 
nécessaires si la Hollande s'obstine à re-
laxer les navires allemands que nous refou-
lons dans les eaux hollandaises. 

Paris, 7 Août. 
D'après une dépêche d'Amsterdam du 7 

août, le sous-marin allemand U-SO qui devait 
être mis en liberté à la suite de la décision 
de la Commission internationale d'arbitrage 
a quitté Ymuiden ce matin. 

S 

Paris, 7 Août. 
La Commission interministérielle de la 

Presse vient de décider qu'à partir du 
17 août les journaux à 0 fr. 05 se vendront 
0 fr. 10. 

» lis paraîtront à deux pages deux fois par 
semaine avec faculté de paraître cinq fois 
à quatre pages. , 

L'affaire sln « Bonnet Mm 
L'arrestation de Vigo-Almereyda 

Paris, 7 Août. 
Les journaux ont annoncé, il y a quelque 

temps, l'arrestation de Duval, administra-
teur du Bonnet Rouge. Duval et Almereyda 
étaient depuis longtemps étroitement surveil-
lés par les services de la police. 

Un dossier avait été constitué par les soins 
des ministres de l'Intérieur et do la Guerre 
et ce dernier, sur la demande du président 
du Conseil, saisissait le ministre de la Jus-
tice le 1er juillet dernier. 

M'- René Viviani. garde des Sceaux, don-
nait l'ordre le 2 juillet d'ouvrir une informa-
tion judiciaire contre Duval et de prescrire 
l'arrestation. Le 3 ju.Tlet, ses ordres étaient 
exécutés et M. Drioux se saisissait de l'af-
faire. 

Des perquisitions furent alors opérées et 
de nombreux témoins furent entendus,parmi 
lesquels M. AlmeTeyda. La justice ayant en 
continuant son information jugé nécessaire 
des perquisitions nouvelles, celles-ci furent 
opérées hier lundi, dans divers lieux. 

À la suite de ces opérations judiciaires, un 
mandat d'amener fut délivré par M. Drioux, 
juge d'instruction, contre Almereyda. Ce 
mandat a été exécuté hier au soir. 

— — . 

Trœis Jonraanx pariEieng saisis 
Paris, 7 Août. 

Les journaux l'Œuvre, la Bataille, et la 
Libre Parole, ont été saisis ce matin par 
ordre du gouvernement militaire de Paris. 

_ . —5^5- ~ 

Chute moilellejejeux tel» 
Dijon, 7 Août. 

L'élève pilote Gonneau se livrait à des vols 
au-dessus de l'aérodrome de Longvic, quand 
son appareil se cabrant vint s'écraser sur le 
sol Transporté à l'hôpital, Gonneau n'a pas 
tardé à succomber. Un autre pilote, Main, 
voulant atterrir près de Vonges alla heurter 
un peuplier bordant la route. L'appareil 
tomïa d'une certaine hauteur se brisant. Le 
malheureux s'est tué sur le coup. 

Une Collision de Navires 
dans le Port du Havre < 

Le Havre, 7 Août. 
Le stamer Kordenskjold s'apprêtait à ef-

fectuer son entrée dans le port du Havre lors-
que son gouvernail se trouvant bloqué, .il fut 
paralysé dans sa direction. Il ne put ainsi 
éviter d'entrer en collision avec un steamer 
anglais qui lui fit une déchirure.dans le com-
partiment de la chaufferie. 

«C^s. ■ — 

i travers les Journaux 
Paris, 7 Août. 

VHo'mme Enchaîné. — De Kerensky à 
Poincaré. — De M. G. Clemenceau : 

Tandis qu'en Russie deux gouvernements de ré-
volution ayant fait succéder des excès d'anarchie 
à des excès d'arcilie, s'en vont à la recherche d'un 
ordre public en des équilibres do désaccords, nous 
de la grande Révolution française, nous laissons 
s'évaporer en des alambics do discours la quinte 
ou même l'ultime essence d'autorité gouvernante. 

J'avais maintes fois noté ce phénomène dans la 
paix comme une hémorragie générale de courage 
civique que la guerre, pensais-je alors, aurait pour 
premier effet d'arrêter. Le peuple français lui-même 
a magnifiquement réagi. Le gouvernement pas 
encore, au bout de trois années. 

Je n'ai cessé de dénoncer le mal, parce quo 
c'est ainsi que je comprends le bon service de la 
France en danger. J'entends dire que cela m'a 
suscité des ennemis. Je .m'en ferais gloire si je 
croyais a la gloire. Je me contente d'y trouver 
la récompense qui m'est due. Je continuerai donc, 
puisque M. Ribot, dans un état d'inconscience que 
je ne viens pas à bout de m'expliquer, fait dans 
notre organisation de résistance dos. ravages qui 
dépassent ceux de MM. Viviani et Briand en plein 
accord avec M. Poincaré (rien de Kerensky) avaient 
l'excuse de no pas comprendre, tandis que M. Ri-
bot qui sait, qui comprend, nous conduit délibé-
rément, par une inconcevable défaillance de carac-
tère, aux périlleuses aventures que sa doctrine lui 
fait prévoir mais où s'apprête avec lamentations à 
nous jeter. 

Je vois que mes meilleurs confrères qui ne 
peuvent être d'un autre avis que moi s'enferment 
en un fâcheux silence. 

J'en souffre, mais je no me tairai pas. 
La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Do deux choses l'une, ou Kerensky réussira à 

rétablir l'ordre, ou il n'y réussira pas. S'il y réus-
sit, la Révolution est sauvée et l'armée russe va 
ressusciter pour de bon. cette fois, retrempée dans 
ses épreuves avec un enthousiasme et une flamme 
qu'elle n'avait pas au temps du despotisme tsariste. 
S'il n'y réussit pas, soyez sans crainte, d'autres 
so chargeront de rétablir l'ordre. 

Quels autres ? Les bourgeois radicaux ? A leur 
défaut, les réactionnaires tsaristes plus' ou moins 
masqués. Avez-vous vu l'arrestation du général 
Gourlto arrêté l'autre jour parce qu'on le soup-
çonne de nourrir des pensées de restauration mo-
narchique ! Aujourd'hui, parce quo Kerensky peut 
encore réussir grâce à l'union sacrée, c'est Ke-
rensky qui coffre Gourko. Si Kerensky ou un autre 
ne rétablit pas l'ordre et la discipline, c'est Gourko 
ou un autre qui les rétabliront et qui coffreront 
Kerensky. 

Nous' en avons vu bien d'autres, nous, pendant 
la Révolution française en 1792, 1703 1798 et nous 
n'en sommes pas morts. Courage. Kerensky l. 

CBMMÎJMÏCATIONS 

La Famille. — Demain soir, réunion générale a 
6 heures : Lecture de la correspondance du front; 
exposé des grandes excursions des 12-15 août. 

Union des Chambres Syndicales ouvrières des 

BoucheS-du-nhOne. — Les délégués nommés a la 
dernière assemblée générale sont convoqués à la 
réunion qui aura lieu ce soir, à 7 heures, salle 
de runfnn. pour la nomination du Conseil et des 
Commissions. • « 

.— 

Notules Marseillaises 

Le HHagicgye de Monnaie 
Le Petit Provençal s'est déjà fait l'écho, 

à cette place, des réclamations qui lui par-
viennent sans cesse, au sujet de la difficulté 
de plus en plus grande, que l'on a de se 
procurer des pièces d'argent divisionnaires, 
des coupures de la Chambre de Commerce et 
surtout des, sous. 

Cette pénurie se fait de plus en plus vive-
ment sentir et pourtant la Monnaie continue à 
frapper de nouvelles pièces de 50 centimes et 
de un et deux francs. 

Dans les magasins, ne pouvant rendre la 
monnaie, on vous demande fréquemment de 
prendre en marchandises le montant qui Vous» 
revient ou bien on offre des timbres-poste à 
des personnes dont la correspondance est 
souvent aussi rare ■ que les sous qu'ils rem-
placent. 

La Banque de France va remettre en cir-
culation les coupures de deux francs de la 
Chambre de Commerce. C'est bien, mais ce 
sera insuffisant pour conjurer la crise. L'en-
tente est-elle faite entre le gouvernement et 
la Chambre de Commarce sur les avantages 
à recueillir et les risques à supporter des 
émissions futures ? Si oui, ne pourrait-on pas 
faire une nouvelle émission de papier-mon-
naie et de jetons ? Si non, que l'on s'entende 
dans l'intérêt public. ■ 

Mais que personne ne thésaurise I II faut 
rendre la monnaie à la circulation. C'est 
un devoir civique. Que chacun le remplisse 
donc ! 

Chronique Locale 
Les communes du Luc (Var), Colmars (Basses-

Alpes), ne sont plus consignées à la troupe. 

Cotisai! cSo guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de iM. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a eu à juger divers travailleurs colo-
niaux qui, sans motif, après avoir touché 
leur solde, avaient abandonné purement et 
simplement le travail où ils étaient affectés, 
dans le courant de mai 1917. 

Ces coloniaux *rû nombre de seize ont été 
condamnés à des peines variant entre 18 mois 
et 2 ans de- prison. 

A l'occasion du mariage de sa fille, M. André, 
juge do paix, a remis, hier, à M. le Maire, la 
somme de 50 francs, pour les familles nécessi-
teuses. 

A l'audience des vacations, — Le 12 juillet der-
nier, deux professionnelles du vol à l'étalage, 
Marie Jola et Antoinette Morin, lurent surprises 
en plein « travail » par des agents de la Sûreté 
qui les appréhendèrent. Une perquisition opérée 
au domicile do ces deux femmes permit de dé-
couvrir tout rvn stock de marchandises diverses 
volées à l'étalage. Le tribunal des vacations, de-
vant, lequel elles comparaissaient hier, a infligé 
à Marie Jola, 2 ans de prison et 20 ans d'inter-
diction de séjour, et Antoinette Morin, 15 mois 
de prison. 

A cette même audience, la fille Agathe Hôli, qui, 
le 3 juillet dernier, avait entôlé un Arabe de 
220 fr., a été condamnée, pour ce fait, à 8 mois 
de prison. 

Carnets de sucre. Avis est donné que les bu-
reaux des carnets de sucre, place Villeneuve, 2, no 
seront ouverts au public qu'à partir de 10 h. du 
matin, afin de permettre la mise a jour du clas-
sement des pièces et du pointage comptable. 

Dans sa dernière réunion, le Syndicat des Ca-
pitaines au cabotage de la Méditerranée a voté la 
somme de cinquante francs en faveur de l'Orphe-
linat laïque "des Bouches-du-Rhône. 

Chemins t-'e fer P.-L.-M. — Numéros1 des 
expéditions à recevoir les 8 et 9 courant : 

Marseille-Arenc, l'o catégorie, de 48.429 à 48.734 ; 
2», de 178.651 à 179.000 ; 3", de 405.857 à 406.030. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
1» catégorie, de A-102.639 à 102.053 . 2", de A-202.531 
a 202.575 ; 3°, de A-301.451 îi 301.510. — Autres des-
tinations, l" catégorie, de 112.113 à 112.250 ; 2«, de 
221.250 à 221.438 ; 3°, de 303,963 à 307.007. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lr« caté-
gorie, de 55.070 à 55.748 j 2e, de 107.811 à 108.011 ; 
30, de 125.812 à 125.904. — Marchandises de grues, 
2°. catégorie, de 8.020 à 8.027. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, l'a catégorie, de 15.815 
a 15.835 ; 2o, de 25.780 à 25.818; 38, de 30.917 a 30.938. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2e catégorie, de 51.871 
à 51.878 ; 3<s. de 75.393 à 75.398. 

t Faust » à l'Opéra tia la Plage. — On nous 
ajinohce encore une matinée de gala pour diman-
che, à l'Opéra de la Plage. La direction de notre 
grand théâtre d'été a doté Fausi d'une interpréta-
tion sensationnelle. M. Charriât est l'un ' des plus 
prestigieux Fafust du moment. Cet admirable chan-
teur, que l'on a fittérafement couvert de fleurs, 
11 y a quelques semaines, dans Guillaume-Tell, va 
obtenir dimanche, dans Faust, un véritable triom-
phe. La direction voulant lui donner des parte-
naires dignes de lui, a engagé Mme Comte, une 
des plus belles [alcons de l'heure présente, déjà 
ovationnée dans Les Huguenots, et M. Marcel Bou-
douresque, l'artiste Impeccable, qui se taillera un 
nouveau succès dans Méphistophélès. Faust va être 
magistralement rendu, dimanche, à la Plage, où 
tous les dllettanti se donneront rendez-vous. 

ta direction de l'Ecole commerciale informe 
qu'à partir du 10 août les cours gratuits de 
comptabilité, anglais, sténo et français auront 
lieu le soir, de 7 h. 15 à 8 h. 15. Se faire inscrire 
au plus tôt au siège de l'Ecole, 4, rue Rouvière. 

— 
« O ! qu'es po.uiicio ! i> a obtenu, dimanche der-

nier un succès sans précédant. Cette charmante 
revue en 4 actes, do J. Jacquinet, Ch. Astruc et A. 
Soulier, interprétée par les artistes miniatures 
du Gymnase, sera donnée en matipée, à 3 h. 10, 
jeudi O et dimanche 12. 

On nous annonce pour mardi 14 nne grande ma-
tinée au profit des Orphelins et Veuves de la 
guerre. 

Collision da véhicules, — Avant-hier, vers midi, 
route nationale, à la Bégude, une collision se 
produisait entre lo taxi-auto do M. Jean Eazoud, 
habitant rue Saint-Gilles, 7, et un tramway boule-
vard Dugommier-Allauch, piloté par le -wattman 
Perctti. Lo choc fut violent. L'auto fut en partie 
démolie et le chauffeur Bazoud légèrement blessé. 
Dans l'auto se trouvait Mma Pollak, femme du 
bijoutier bien connu, demeurant rue de la Répu-
blique, 11, qui fut grièvement blessée sur diver-
ses parties du corps. Mme Pollalc reçut des soins 
urgents, puis elle fut transportée à son domicile, 
où un docteur a été appelé auprès d'elle. M. 
Bazou'd a pu regagner son domicile et lo tramway, 
qui avait sa plateforme avant enfoncée, dut ren-
trer au dépôt. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Lo 

Conseil des adjoints a tenu hier, sous la présidence 

de M le maire, sa réunion hcbdomadalro. M. La* 
fond y a rendu compte d'une conversation télé» 
phonique de, la VelUe avec M.«Tlntehdant Sigaud. 
Vu le retard de la livraison du sucre cristallisa 
du mois do juillet dans tout le département des 
Bouch»s-du-Rhône, M. le délégué préfectoral au 
ravitaillement a promis de nous faire, d'ici quel-' 
ques jours, livrer le sucre raffiné d'août et assuré 
que le cristallisé de juillet sera à notre dispositioa 
avant huit jours. Le service du ravitaillement lo-
cal prenant-tous les Jours aux bureaux de 1'octroï 
où il est assuré, une plus grande extension, une 
annexe sera établie place Doraergiue. Plusieurs! 
autres affaires ont été ensuite examinées et on a 
levé là séance à 11 h. 30. 

Citation Nous apprenons avec plaisir la ci-
tation dont vient d'être l'objet le soldat Bartone 
Jean du 1" bataillon du régiment d infanterie co-
loniale du Maroc : « Soldat téléphoniste remar-
quable par sa grande bravoure et son. entrai™ 
durant les combats des 6 et 7 et mal 1917 ; la liai-
son téléphonique devenu© lmrK>ssil)!e, a assuré a! 
lui seul la transmission des ordres de son batail-
lon sous un feu meurtrier et incessant. » A ce 
bravo nous adressons nos bien sincères félicitations. 

Suicide. — La police fut dernièrement avertie 
quo le corps d'un inconnu, qui avait mis fin à ses 
jours par pendaisop, venait d'être trouvé dans 
une gorge à proximité du massif de Gariaban. 
L'dentitô de la victimo a pu être établie grâce aux 
papiers que l'on a trouvés sur elle; c'est un nommé 
Chaspoule Antoine, classe 1909, sorti de 1 hôpital 
militaire d© Marseille le 24 avril, après, une hos-
pitalisation pour phlegmon à la cuisse gauche. 
On Ignore les causes du suicide. 

PLAM-DE-CUQUES. — A qui la musette f 
— Il a été trouvé une musette contenant des ob-
jets. La réclamer à M. lo brigadier de gendarme-
rie, à Plan-dc-Cuques. 

A8X. — Carte de charbon. — M. le maire in-
forme ses administrés qu'en vertu des instructions 
générales sur la répartition et la distrib-ution des 
charbons, la carte de charbon va être insutuée 
dans la commune d'Aix. A cet effet, des formu-
les de déclaration seront mises à la disposition 
des habitants qui auront à les remplir et à les 
rempila- et à les retourner ensuite à la mairie. 
On pourra se procurer ces formules à la mairie, 
à partir du mercredi 8 août courant. 

A la Jeunesse républicaine. — Chaque Jour un 
grand nombre de nos ainés souffrent et meurent 
pour assurer le triomphe de l'idéal démocratique. 
Nous devons, nous, les jeunes, travailleurs de la 
terre, ouvriers, employés, étudiants, préparer la 
réalisation de cet idéal. Dans ce but, un groupe-
ment est en formation, qui fait appel à tous-les 
jeunes gorts soucieux de l'avenir de la Républi-
que. Pour les renseignements et les adhésions, 
une permanence fonctionnera, du 9 au 16 août, an 
Café d'Europe (entrée rue Ohastelb 

La revision des réformés n° s. — L'Association 
des réformés n* 2 d'Aix, l'Etoile Rouge, yavito tous 
les réformés n° 2, temporaires et aTrxlliEJires, à se 
faire recevoir membres de l'Amicale, pour tout 
l'arrondissement d'Aix, au siège : Café Glacier, où 
une permanence est établie tous les soirs, de 6 al 
7 heures, ou par lettres adressées au président, en 
vue de la prochaine conférence qui sera latte par 
M' Henry Fabre, avocat, président de l'Etoile 
llouge, de Marseille, et par M. Edmond Briole, 
président de l'Amicale des réformés n* 1 ,de Mar-
seille, sur la question de la revision des réformés 
n" 2 posée par un député et insérée au Journal 
Officiel, suivie de la réponse de M. le ministre de 
la Guerre, et sur les buts philanthropiques de no-
tre association. 

Chez Ses Cheminots 
LA REUNION D'AUBAGNE 

Le Syndicat de la région de Marseille des 
travailleurs des chemins de fer nous commu-
nique l'ordre du jour suivant : 

Les cheminots d'Aubagne e't des gares environ^ 
naœtes, réunis le's août 1917,-au Café de Provence, 
après avoir entendu les délégués de la section de 
Marseille sur les allocations, et devant l'inertie 
des pouvoirs publics envers les Compagnies con-
cessioninaires pour obtenir, pour tous, l'allocation 
de i. fr. 50 par jour. 

Décident l'adhésion à la Fédération nationale, 
qui seule, sur le terrain corporatif, permettra de 
réaliser les revendications depuis si longtemps ré-
clamées, et leur', permettra d'être traités comme 
des hommes conscients de leurs droits et de leurs 
devoirs „ 

j 
Ils regrettent que- la Compagnie n'ait pas su 

faire le geste nécessaire pour contenter son person-
nel, puisqu'elle leur retient encore arbitrairement 
des congés Impayés depuis 1914. Ils demandent 
le rappel de ces congés, déclarent être contre toutes 
les augmentations des tarifs do transports par 
voie ferrée et feront une propagande énergique 
pour ' la nationalisation des chemins de fer. Ils 
lèvent la séance après formation de la section d'Au-
bagne, en acclamant la Fédération et la C. G. T. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CittS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée î 

Faust, avec une superbe distribution : Faut, M., 
Charrat, premier ténor de l'Opéra ; Marguerite, 
Mlle Comte, première chanteuse falcon des Opéras 
de Marseille et de Lyon ; Méphistophélès, M. Mar-
cel Boudouresque, de l'Opéra-Comique. On ne sau-
rait souhaiter plus magnifique interprétation pour 
lé chef-d'œuvre de Gounod. La location ouvrira 
demain, 16, rue Cannebière. 

VARIETES-CASINO. — A 9 heures, avant-der-
nière soirée du succès Le Cœur et le îleste, avec • 
le merveilleux comique Saint-Léon, Mlles Genin, 
Noris, et toute la troupe. 

On commencera par Frcte-moi ta femme. Location 
ouverte. 

CliATELET-THEATRE. — Demain soir, à 8 h. 30-, 
Les Huguenots, grand opéra en 4 actes, de Meyer-
beer, où triompheront M. Lemaire, l'incomparable 
ténor ; M. Boulogne, le magnifique baryton ; MM. 
Legros. Péral, Rivet, etc. ; Mlles Arrics, la divine 
falcon ; Chambellan, à la voix enchanteresse ; Key-
lor, et toute la splcndide troupe d'opéra, qui est 
réunie actuellement au Châtelet. M. ■ Rey dirigera 
l'orchestre et les chœurs. Location ouverte, rue 
Sénac, 17. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, immense suc-
cès de la danseuse Padov/a ; de Kif !... Kif !.. 
skeetch fantastique, prolongé en raison- du trioniî 
phe obtenu ; La Palma ; Smith et Lulu ; Dallys •; 
The Lippi, qui attirent chaque soir la grande foule", 

CASINO DE LA PLAGE. — Tous les jours, à 4 h., 
le Nouveau Cirque d'Eté, programme monstre et 
triomphe du singe savant Fatbou ; des lions re-
doutables de Texas Joê ; des numéros équestres 
présentés par M. et Mme Houck, dernier cri du, 
dressage ; les clowns, etc.. 

GAIETE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borely). 
— Demain, à 3 h. 30 : O' qu'es poulido, revue en, 
4 actes, de MM. Jacquinet, Ch. Astruc et A. Soulier 
interprétée uniquement par les artistes miniatures 
du Gymnase. 

EDEN-CONCËRT DE LA FORET (159, rue de 
l'A'obé-de-l'Epée). — Dimanche, à 9 h., concert de 
gala, organisé au bénéfice de Dufleury, le populaire 
directeur artistique (mutilé 1le la guerre), avec 
quinze numéros de premier ordre. 

Revue Financière 
La tendance est toujours la même. Peu d'affaires 

et faiblesse des valeurs russes. Au parquet au 
contraire, nos rentes 3 et 5 %, les valeurs de che-
mins de-fer et les actions de nos grandes banques 
sont fort demandées. Ii est rappelé aux porteurs 
de certificats provisoires de l'emprunt 5 % 1916 li-
bérés dès l'émission et aux titulaires de certificats 
nominatifs que l'administration des finances pro-
cède actuellement à1 l'échange de ces certificats 
contre des titres définitifs. Lo dépôt des certificats 
à échanger peut être effectué aux caisses du Tré-
sor (caisse centrale, pavillon de Flore, trésoreries 
générales, recettes des finances, perceptions do 
Paris et des départements), ainsi qu'aux guichets, 
des banques et des établissements de .crédit. 

Afin d'éviter l'encombrement et par suite les re-
tards qui se produisent aux époques d'échéance, 
les porteurs ont intérêt à déposer dès maintenant 
leurs certificats provisoires. 

Fertilletoîi du Petit Provençal du 8 Août 

LE 
52 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Vous ne le savez pas % 
— Je vous l'a-voue..w 
— Allons donc !... 
— Parole d'honneur... \ 
— Eh bien je vais vous le dire'..s 
Il tourna là tête... eut un regard autour 

de lui. 
— Tout d'abord, sommes-nous bien 

seuls ? 
Servières sourit : 

' — Nous sommes seuls... Il .n'y a, à cette 
heure, jamais de domestiques par ici... ma 
femme est sortie... elle avait des courses 
à faire dans les grands magasins... Elle 
ne rentrera qu'assez tard. 

— Bon... car si j'avais rencontré Mme 
Servières, j'aurais dû garder pour moi ce 
que j'ai à vous dire. 

— Diable... Est-donc si grave. S 

— Très, mon cher..; Mais d'abord per-
mettez que je justifie l'accusation que je 
viens de formuler contre vous. 

— Allez-y, mon juge. 
_—Eli bien, c'est au sujet de votre ma-

riage que je vous reproche de ne pas m'a-
voir dit la vérité. 

— Au sujet de mon mariage ? 
— Ne faites pas votre petit saint Jean, et 

souvenez-vous de la mission dont vous 
m'avez chargé... lorsque nous nous som-
mes rencontrés à la gare d'Orléans... il y a 
deux mois et demi. 

— Je vous ai chargé d'une mission, moi ? 
— Oui, vous m'avez prié d'annoncer 

discrètement — afin de couper les ailes à 
certains potins malveillants répandus sur 
votrç compte— d'annoncer, dis-je, que vous 
étiez sur le point de faire un très joli ma-
riage d'inclination. 

— C'est vrai... Ensuite ? 
— Ensuite... Je me suis acquitté de cette 

mission... J'ai expliqué que vous regrettiez 
vos erreurs passées... que vous faisiez 
amende honorable... que vous reniiez les 
noces et festins galants de jadis pour vous 
donner tout entier et légitimement a une 
jeune fille adorée depuis longtemps... J'ai 
tellement bien raconté mon histoire qu'en 
parlant du bonheur que vous alliez éprou-
ver l'eau m'en venait à la bouche à moi-
môme... et que personne n'a mis en doute 
mes affirmations... On a cru au mariage 

l d'amour... on vous a .vu avec une auréole ! 

r— Où est le mal ? 
— Il n'y en aurait pas si la belle Dor-

gette que vous avez eue deux mois pour 
maîtresse, n'était revenue il y a trois jours 
de Russie... 

— Dorgette est à Paris 1 
— Oui, mon cher... La perspective New-

sky, la Néva, le caviar, les grands-ducs ne 
lui disaient plus rien, Elle avait la nostal-
gie du boulevard et de chez Maxim's. Aussi 
a-t-elle tout lâché pour rentrer en France... 
Toujours la même... plus marquée pour-
tant... Dame... six mois de folle vie là-
bas... à sabler le Champagne du SOÎF au 
matin en galante compagnie, comptent 
dans la vie d'urie femme I Au surplus, ceci 
n'a pour vous aucune espèce d'impor-
tance... Ce qui en a davantage, c'est que 
Dorgette, toujours prodigue, toujours in-
souciante revient la bourse vide et les dents 
langues... C'est aussi qu'elle a appris votre 
mariage hier soir... Je me trouvais avec 
d'autres amies en sa compagnie... Quel-
qu'un prononça votre nom... annonça que 
vous aviez convolé en justes noces... avec 
la dame de vos. rêves... Cela fit pouffer' Dor-
gette. Et comme, interloqués devant son 
scepticisme, nous lui affirmions : « Mais 
assurément, Servières a fait un marjage'^ 
d'inclination », savez-vous ce qu'elle nous 
a déclaré ?... „ 

— Nullement, fit le chirurgien, qui ce-
pendant n'avait pu réprimer un mouve-
ment de fraveiu^ 

— Eb bien ! voilà... Elle a dit, par à-
coups," absorbant à' petites gorgées sa 
sixième chartreuse : 

— « Un mariage d'inclination, ah ! tai-
sez-vous mes enfants !... car vous me faites 
trop rire... Pour avoir gobé celle-là... il 
faut que vous en ayez tous une couche peu 
ordinaire 1... Je suis mieux à même que 
quiconque pour vous renseigner, puisque 
deux mois durant, je fus la maîtresse atti-
trée et choyée du docteur Servières... Et 
sans, me flatter je peux dire qu'il avait un 
pépin pour moi... Et je peux dire aussi que 
lorsque je lui annonçai que j'étais résolue 
à partir en Russie avec un riche hoïard 
qui m'honorait de son amitié, il se traîna 
à mes genoux, me suppliant de rester à 
Paris... et je puis encore ajouter que, me 
voyant résolue à m'expatrier, il me fit part 
du projet qu'il caressait d'épouser une de 
ses compatriotes, .une fille très riche dont 
il convoitait le sac depuis longtemps, ajou-
tant qu'une fois le mariage fait je pouvais 
compter sur lui pour m'entretenir riche-
ment ».' 

« Voilà ce que Dorgette nous a affirmé 
sur an ton de sincérité qui ne fait pour moi 
aucun doute. 

« Pour les autres, non plus d'ailleurs... 
<i Et alors, on m'a blagué dans les gran-

des largeurs. 
■ d On m'a' reproché ou de m'être laissé 
berner par vous ou d'être, pour une raison 
auelconaue. votre complice» 

« J'ai eu beau me défendre, alléguer que 
j'avais cru en votre parole, en vos affirma-
tions. On m'a hué... 

« Cela m'a vexé quelque peu sur le mo-
ment... 

« .Maintenant je n'y pense plus... 
« Si j'ai eu un peu d'humeur contre vous, 

vous voyez qu'il n'en reste rien puisque je 
suis venu non pour vous adresser des re-
proches, mais pour vous prier de-vous met-
tre en garde. 

— Contre qui ? 
— Contre Dorgette..." Car je dois ajouter 

.ceci à ce que je viens de vous dire. 
« Au moment où nous partions elle nous 

a fait cette confidence : 
— Je vais revoir mon ex-amant... Puis-

qu'il est arrivé -à ses fins... puisqu'il il a 
épousé son sac, il faudra bien qu'il tienne 
ses promesses... Je me suis « bilèe » bien à 
tort ces jours-ci ; il y a là une mine d'or à 
exploiter... 

» Et, en levant "son verre, d'une voix 
quelque peu pâteuse, elle a conclu : 

— Vive l'amour... et les amoureux à ga-
lette ! » . 

« Voilà, mon cher, ce que je tenais à vous 
dire... • 

Servières s'était mis debout. 
, Sa pâleur s'était avivée. 

Un instant, il avait relevé la tête, car il 
lui avait semblé entendre un bruit léger, 
là-bas, derrière ' la porte- qui faisait com-
muniquer son cabinet avec le petit salon.. 

Mais toût de suite il s'était rassuré. 
Il n'y avait personne derrière cette porte. 
Verteuil, à travers son monocle, un soy^ 

rire sardonique, l'examinait» 
— Eh bien- ? 
— Eh bien quoi ? 
— Vous ne protestez pas ... 
!— Croiriez-vous à mes protestations ? 
— Non, mon cher... non. D'ailleurs, si,, 

pour vous obliger, j'ai fait part aux amis 
du mariage d'amour que vous m'aviez prié 
d'annoncer, je rr'ai jamais, pour ma part... 
je dois vous l'avouer... pris pour parole 
d'évangile ce que vous affirmiez avec beau-
coup de talent pourtant. Je possède un 
certain don de psychologie qui me permet 
de porter sur mes semblables des juge-
ments assez précis. Vous n'avez pas... 
vous... la tête d'un romanesque... d'un sen-
timental... Votre faciès dénonce l'homme 
pratique... Vous êtes de votre temps. 
Allons, entre nous, avouez-le., 

— Elï bien, oui, je l'avoue..» ^ 
— Et vous avez raison. , , 
Verteuil se levait. , 
— Je ne veux pas être importun. Je suis? 

venu vous avertir du danger que pouvait 
vous faire courir le retour de cette Dorgette,-
à qui vous avez peut-être eu tort de vous 
confier aussi... intimement ...Enfin, ceci est 
votre affaire... J'ai rempli mon devoir, 
d'ami. 

P&xih ROUGET. 
[La suite à demain 



U 3e Mwtmm de la Guerre 
ï.e général Brade et le colonel Tialey 

échangent des lettres cordiales 
A l'occasion du troisième anniversaire de 

la guerre, le général Dru'de, commandait 
la la0 région et le colonel Tinley, commaja-

^daut la base anglaise à Marseille, ont 
^échangé des lettres empreintes de la plus 

vive cordialité. 
■Voici celle du colonel Tinley ; 

Marseille, s Août 1911. 
Mon générai et cher ami. 

Les mois pleins de tristesse et de gloire 
ont passé et nous voilà arrivés à ce troi-
sième anniversaire de la déclaration de cette 
guerre, gui devait, au dire de nos ennemis, 
rayer la France du rang des nations. 

$ Voilà trois ans qu'unis du plus intime de 
mon cœur à tous les sentiments gui font vi-
brer le peuple de France, je vis au milieu de 
vous : ma tâche quotidienne m'a permis de 
trie rendre compte mieux qu'un autre, de 
l'énergie que votre pays a dû montrer, des 
efforts qu'il a déployés, des souffrantes qu'il 
a traversées. J'ai vu constamment vos hom-
mes et vôs femmes à l'œuvre et je les ai sans' 

w cesse admirés. C'est au représentant de cette 
9 magnifique armée française avec laquelle le 

suis fier do collaborer chaque jour que j'ai 
tenu à écrire en cet • anniversaire pour lui 
dire cette admiration et les .vœux que je 
forme pour votre pays. 

Agréez, mon général et cher ami, Vassu-
rance de nies sentiments personnellement 
dévoués. 

Signé ï, Tnrorar.-
Le général Drudé a répondu : 

Mon cher Colonel, 
Je vous remercie des sentiments que vous 

avez bien voulu m.'exprimer à l'occasion du 
Se anniversaire de la guerre. 

Si vous avez raison de dire que depuis plus 
de trente mois l'armée française a connu les 
souffrances les plus dures, nous pouvons af-
firmer aussi qu'elle les a noblement, glorieu-
sement acceptées, parce qu'elles devaient être 
la rançon de l'indépendance du monde en-
tier. 

L'horizon s'êclalrcit et bientôt nous verrons 
briller le jour des victoires définitives que 
prépare en ce moment dans les Flandres la 
puissante action de l'armée britannique. 

Je tiens à vous dire aue personne mieux 
que moi ne peut apprécier l'œuvre de votre 
roi de votre peuple, de vos chefs et de vos 
soldats ; dix-huit mois j'ai vécu à leûrs côtés, 
j'ai mesuré leur effort ; dans l'histoire de 
cette guerre il restera comme le plus beau 
monument de volonté, de patriotisme et 

Cor/rage donc ; déjà unis dans ço« cœurs, 
bientôt nos drapeaux mêleront leurs coumirs 
sous l'Arc de triomphe au milieu de ceux de 
nos fidèles et nobles alliés. 

Veuillez, mon cher Colonel, agréer Vexpres-
sion de mes sentiments de cordiale camara-
derie. % 

Signé : DRUDE. 

^Contre les Embusqueurs 
Dans la loi Mourier, qui vient d'être votée 

par le Sénat, figure un article qui vise les 
embusqueurs. Le voici : 

' AKT. 9. — Tout chef d'unité ou de service, 
d'usine ou entreprise, et toute autre personne oui, 
en vue de soustraire à l'application de la présente 
loi un mobilisé ne rentrant pas dans les cas .d'ex-
ception gu'eUe prévoit, se seroflt rendus coupables, 
soit de iausses énonciations' dans la déclaration 
prescrite par l'article 3, soit do toute autre ma-
nœuvre, de tout acte ou omission volontaire ayant 
eu pour effet de maintenir ou d'aider à mainte-
nir sciemment ledit mobilisé dans une formation 
non combattante, dans une usine, dans un établis-
sement ou une exploitation travaUlant pour la dé-
fense nationale, seront punis des peines prévues 
par l'article 7 de la loi du 17 août 1915. 

Les peines prévues sont les suivantes : 
de 2 à 5 ans d'emprisonnement et d'une 
amende de 500 à 5.000 francs. 

>■ Au Conseil d'Arrondissement 
te ConseU d'arrondissement de Marseille a tenu 

hier sa deuxième séance, sous la présidence de 
M. Latapie. M. Jacques Régnier, secrétaire géné-
ral, y assistait. 

Pour des raisons budgétaires, économiques et 
agricoles, M. Caillol a demandé l'ouverture de la 
ebasse et proposé la gratuité pour les poilus, lo 
titre de permission tenant lieu de permis de ebasse. 
M. Perlet demande que cette faveur soit étendue, 
pour les poilus pesjmssionnairès, même aux chas-
ses gardées, non cWurées. (Adopté). 

M. Gauthier proteste contre la restriction abusive 
dont sont victimes, à Marseille, les industriels, 
commerçante et services publics au sujet do la ré-
partition des bons d'essence et a fait adopter le 
vœu d'une plus largo et plus rationnelle distribu-
tion. M. Perlet insiste pour un contrôle plus ri-
goureux dans l'octroi des permis de circulation 
des automobiles et des bons d'essence. (Adopté). 

Mercredi, à 10 heures. Commission pléniôre, pour 
l'examen des rapports. 

saine 
loris an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Bernard Fossatti, soldat au 5° d'ar-
Jjllerie mort au service de la Patrie le 29 
fuin 1917 à rage de 30 ans. 

De M. Kléber Baille, sous-lieutenant au 67» 
bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 20 
juillet 1917. 

De M. Brun Louis, d'Arles, soldat au 370* 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 juillet 1917 
à l'âge de 37 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

A Appel aux commerçants et industriels 
L'Amicale des "déformés n* l {brasserie du Cha-

pitre), ainsi que l'Etoile Rouge (réformés n" 2), 
boulevard Dugommier, adressent un pressant ap-
pel à MM. les industriels et commerçants, afin 
qu'ils réservent le plus grand nombre d'emplois 
possible aux réformés de la guerre. Il en est beau-
coup qui sont actuellement 6ans emploi : leur 
venir en aide par le travail est un salutaire et ré-
coiiifortaint devoir. 

Aux réformés n» 2 
En suite de la réunion de dimanche dernier, un 

ordre du jour approuvé par la Commission de 
placement a été voté à l'unanimité par les mem-
bres de l'Etoile Rouge, 4, boulevard Dugommier, 
demandant au ministre de la Guerre que les ré-
formés n° 2 aient une part des emplois réservés 
aux réformés de la grande guerre et obtenus après 
concours ou examens. 

Dimanche prochain réunion du Conseil d'admi-
nistration à 10 heures. 
a: J i 

i LES SPORTS 
AUTOMOBILISME 

Le sport automobile ne connaît plus, en France, 
pour des raisons majeures, les belles journées de 
gloiro d'avant-guerre II nous arrive seulement les 
échos des grandes coursés qui ont pour théâtre 
l'Amérique. 

Le Derby d'Omaha, qui se disputait sur une dis-
lance de 2-40 kilomètres a été gagné par le'coureur 
Jlelford qui montait une voiture « Hudson ». 

Melford' mit. pour couvrir le parcours, '1 heure, 
S8 minutes, 53 s. C'est-à-dire qu'il a marché à la 
moyenne de 102 kilomètres à l'heure. 

Cette vitesse est d'autant plus remarquable que 
la piste d'Omaha était dans un état défectueux, 
ello ressemblait, dit un do nos confrères « â .un 
champ de bataille enropéen ». 

La deuxième voiture était une Mercier » pilotée 
par ?'.Ivomas. 

CYCLISME 
COURSES GABRIEL JULLIEN 

AU VELODROME 
Gabriel Jullien, le marchand de cycles bien 

connu, créateur de la fameuse bicyclette tricolore, 
organisait dimancJte, au Vélodrome, une nouvelle 
coursa cycliste ouverte à tous. Disons de suite 
que le vainqueur de la journée fut Adam, un 
des champions do la « Gabriel Jullien ». Bien 
secondé, par sa merveilleuse bicyclette, 11 triom-
pha nettement, méritant bien les applaudisse-
ments nombreux d'une foule enthousiasmée par 
l'effort (las coureurs et l'aprctô de la lutte. Nous 
nous faisons un plaisir de le féliciter, ainsi que 
Mt) constructeur Gabriel Jullien, à qui il est re-
dpyahiB rta la ni us «ovuide carde An sas snecès. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
Classement : Vitesse, Ire série i^fer Adam, sur 

bicyclette tricolore Gabriel Jullien'. 2» Lassalle, 
sur bicyclette tricolore Gabriel Jullien; 3« David; 
io Ricnclme. — 2» série : 1er Brun ; 2e Gaffarel, sur 
bicyclette tricolore Gabriel Jullien; 3e Pcirello; 
4o Ventre. — Finale : 1er Adam* sur bicyclette 
tricolore Gabriel Jullien; 2» Lassalle ; 3« Brun; 
4b Péirello. — Demi-fond : 1er Richelme . 2° Pci-
rello; 3e David. — Prime de cherrage : 1er Péirello. 

:— 

CITATION 
Le cavalier Giovannini François, du 11° ré-

giment dé hussards, â été cité à l'ordre du 
régiment dans les termes suivants : 

Grâce à sa vigilance" et à son sang-froid Im-
perturbable, a éventé un détachement ennemi qui 
tentait d'enlever un do nos postes d'écoute. 

Le vaillant cavalier est le fils de M. Louis 
Giovannini, président de la musique la Bclla 
ïtalia et président* de la Société Générale de 
Secours Mutuels à Marseille. 

Les Héros de la Mer 
A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Toulon, 7 'Août. 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Lafargue Maurice-Marie-Auguste, lieutenant de 

vaisseau : Officier énergique et brave, dont l'exem-
ple a fait des hommes qu'il -a sous ses ordres un 
équipage remarquable. Au cours d'un engagement 
avec an sous-marin ennemi ayant entraîné de 
très graves avaries du patrouilleur qu'il com-
mande, a montré les plus belles' qualités de déci-
sion ralsonnée, de eang-froid «t d'endurance, aux-
quelles doit être attribué le sauvetage de son bâ-
timent. (Déjà cité à l'ordre de l'armée). 

Gessiaume Isidore-Jules, officier des équipages de 
2' classa : Officier d'une grande valeur morale. 
Pendant un combat avec un sous-marin ennemi, 
a fait preuve des plus belles qualités militaires, 
donnant sous lo feu l'exemple à tous par son 
calme, son sang-froid et son mépris du danger. 
S'est dépensé sans compter, le bâtiment se trou-
vant dans une situation critique, pour le préserver 
de sa perte et lui permettre de reprendre la mer, 
(Deux citations antérieures à l'ordre do l'armée). 

Vanhilie Maurice, matelot de 1' classe, sans spé-
cialité : Très belle attitude au feu lors d'un com-
bat entre un pntrouUleur et un sous-marin. Bien 
quo brûlé très sérieusement dès le début de l'ac-
tion, est resté à son poste, a contribué à sauver 
les munitions directement menacées, et a parti-
cipé pendant quarante-huit heures aux opérations 
pénibles qui ont suivi cet engagement. 

Commissaire Ernest, matelot de 2' classe, élec-
tricien, chef de poste T. S: F. : Pendant un com-
bat entre un patrouilleur et un sous-marin, a 
réussi, sous le feu de l'ennemi et quoique blessé, 
à rétablir rapidement, par des moyens de ïb'r-
tune, les communications par T. S. F. interrom-
pues d|s le commencement de l'action. A la suite 
de cet engagement, le bâtiment s'étant trouvé 
d'ans une situation critique, a montré un dévoue-
ment digne d'éloges. * 

Gravouil Lucien, quartier-maître de manœuvre : 
Au cours d'un engagement entre un patrouilleur 
et un sous-marin a montré de belles qualités de 
courage et d'endurance. Quoique brûlé à la face, 
est resté à son poste et a contribué, dans des con-
ditions périUeuscs à préserver le bâtiment d'un 
danger certain. (Citation antérieure à l'ordre do 
la brigade). 

Hugues Baptistin, matelot de 1" classe., cuisi-
nier : Renversé par un obus et blessé aux jambes 
a fait preuve du plus grand courage. Est resté 
à son poste do combat pondant toute la durée de 
l'engagement. A ensuite participé sans arrêt aux 
opérations qui ont permis de sauver, le bâtiment. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Ont été inscrits d'office au tableau spécial de 

la Médaille Militaire : 
Guesnier Joseph-Marie, maître mécanicien : Of-

ficier marinier do grande valeur. Au cours de 
trois engagements avec des sous-marins ennemis, 
à' su, par son exemple et par son ascendant sur 
le personnel mécanicien et chauffeur, maintenir 
le calme et le sang-froid. A fait preuve de solides 
qualités professionnelles et morales en prenant, 
sous lo feu de l'ennemi et dans des circonstances 
critiques, des mesures judicieuses ayant contribué 
à assurer le salut du bâtiment. 

Petton Joseph, maître timonier : A montré de 
belles qualités militaires au cours de l'engage-
ment d'un patroulUeur avec un sous-marin en-
nemi. S'est porté le premier à un point du bâti-
ment particulièrement menacé, et a fait preuve 
du plus grand dévouement au cours des opéra-
tions qui ont suivi pour sortir le bâtiment d'unç 
situation critique. (Déjà cité • à l'ordre du corps 
d'armée le 9 décembre 1915). 

Boistelle Aimé, premier maître mécanicien tem-
poraire : Quoique dégagé de toute obligation mili-
tairo et réformé, a été mobilisé sur sa demande. 
Envoyé à bord d'un patrouilleur dans une situa-
tion critique, 6'est dépensé sans compter avec le 
plus grand mépris du danger. S'est fait descendre 
dans une cale* envahie par les flammes et la fu-
mée, au risque d'être asphyxié, pour combattre 
un foyer djincencV.e inaccessible autrement. N'a 
quitté ce poste périlleux que sur l'ordre do ses 
chefs, Tiui qualifient sa conduite d'admirable. 

Ces nominations comportent toutes l'attribution 
de la Croix do guerre avec palme. — R. 

33-cilletixa. F'IxiQLTxd&T? 

Parts, 7 août. — Le rapide dénouement de la 
crise russe produit une bonne impression au mar-
ché de telle sorte que, sans considérer les événe-
ments au point de vue rétrospectif, on s'oriente en-
fin vers la fermeté. Nos rentes sont" très fermes aux 
environs des coure deJa veille et les actions de 
nos compagnies do cheWins de fer et da nos gran-
des banques restent favorablement traitées. Le 
groupa espagnol est de nouveau en progrès appré-
ciable. L'Extérieur en effet atteint lCa fr. 40 en 
clôture. Les autres groupes en sympathie avec les 
valeurs russes, sont mieux tenues aujourd'hui 
et les caoutchoutières sont même en légère avance. 
Cependant, les actions des mines d'or sont encore 
bien calmes. 

Bourse de Marseille du 7 âsîii 
3 % au Porteur, coup., 61 00; coup, de 100, Cl 50. 

— 5 % au compt. 1915-1916', 87 50; 200 et au-des-
sus, 87 EO. — Japon 5 % 1907, ch. fixe 25 fr* 25, 
101 50; 4 % 1910, 8G 50. — Russie consolidé 4 %, 
coup, de 200, 59. — Panama, 112 73. — Tréfileries 
du Havre, 252. — Mines de Graissesac, 531! — 
YiKo do Paris, 1871, quarts, 93; 1S92, 264 50; 1SBS, 
310. — Foncières 18S5, 3'4. — Communales 1891, 
307; 1S92, 328. — Foncières 1S95, 343. — Communales 
1899, 329. — Foncières 1909, 198 50. — Communales 
1912, 199. — Foncières 1913, 397. — Crédit Foncier 
1917 5 1/2 % lib., 337; 240 fr.. n. Vers., 311. — 
P.-L.-M. 3 % 1852-1S55 , 373; fusion ancienne 3 %, 
325 50. — Société MarseUlaise de Crédit, act. lib., 
595; act. de 250 , 620. — Société Française d'Arme-
ment, 400. — Société nouvelle d'Embarcations do 
Servitude, 80. — Fraissinet et Cie, 970. — Messa-
geries Maritimes, act. ord., 340; act. de priorité, 
310. — Compagnie de Navigation Mixte, 525. — 
Transatlantique, act. ord., 350; act de prior. 342. 
— Société Gênéralo dfl Transports Maritimes à Va-
peur, 1380. — Bonnettes, 29. — Charbonnages des 
B.-du-R., 655. — Société Nouvelle des Raffineries de 
Sucre de Saint-Louis, 1800. — Verminck C.-A. et Cie, 
142,.' — Immobilière Marseillaise, 495. — Afriquo 
Occidentale, 1895. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1040. — Ciments Romain Boyer, 165. — 
Forges et Chantiers do la Méditerranée, 1080. — 
Fburnier L.-Félix et Cie, 335. — Compagnie Fran-
çaise du Froid Sec, 140; part de fondateur, 280. — 
Grands Travaux de Marseille, 900. — Madagascar, 
1430. — Petit Marseillais, 349. — Produits Chimi-
ques du Midi, 800. — Soufre Réunies, 270. — Tui-
leries Romain Boyer, 100. — Ville de Marseille, 
communaux c. de 100, 102; de 500, 505. — Sud do 
la France 3 %, 308. — Gaz et Electricité de Mar-
seille 4 %, SS2. — Tramways, 4 %, 367. 

* Bourse de Paris du 7 Soûl 
3 % français, 61 50. — 3 % amortissable, 70. — 

3 1/2 %, 88 50. — 5 %, 87 55. — Obligation Ouest-
Etat, S38 25. — Obligation Tunisienne. 328. — Dette 
Ottomane, 61-50. — Extérieur Espagnol, 106 40. — 
Japonais, 92. — Russe 3 % 1891, 51; 5 % 1906, 74 50. 
— Banque de l'Algérie, 3130. — Compagnie Algé-
rienne, 1247. — Crédit Foncier de France, G25. — 
Crédit Lyonnais, 1160. — Banque de J'Union Pari-
sienne, 624." — Banque Nationale fluTMexique, 359. 
— P.-L.-M., 980. — Nord, 1292. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 446. — Transatlantique ordinaire, 
350. — Messageries Maritimes, 324 50. — Métropo-
litain do Paris, 412 50. — Omnibus de Paris, 398.— 
Tramways, 400. — Canal Maritime de Suez, 4475.— 
Thomson-Houston, 735. — Wagons-lits, 200. — 
Briansk, 360. — Rio-Tinto, 1750. — Forses et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1075. — Ville do Paris 
1S65, 565; 1871, 36S; 1876, 492; 1S92 , 262 50; 1S94-9B, 
202 75; 1898,' 310 25; 1899, 290; 1904 , 327; 1805. 338; 
1910 3 %, 2S4; 1912, 233. — Méditerranée 3 %, 373; 
fusion, 325 75; fusion nouvelle, 329. — Midi 3 % 
ancienne, 332 75. — Sud de la France, 307. — Lom-
bardes anciennes, 148. — Nord d'Espagne, 419 50.— 
Saragosse. 342. — Tramways, 370 50. — Commu-
nales 1879 , 443; 1880, 473; 1891, 304; 1892, 330; 1899', 
327 50; 1906, 383; 1912, 196. — Foncières 1879, 476; 
1883, 325; 1885, 844; 1895, 349 ; 1903, 382; 1909 198; 
3 1/2 % 1913, 400^ ,4 % 1913, 428. — Crédit Foncier 
1917, 338 75; non libéré, 312. — Messageries 3 1/2 % 
330; 5 %, 421. — Transatlantique 3 %, 329. — Pa-
nama, 112 50. 

Mariné en banque. — Argentin, 102 75. — Bakou, 
1302. — Balia, 333. — Caoutchouc, 200. — Cape, 
123. — Chartered, 20 75. — Chino, 364. — Da Beers 
360. — East Rand, 14 75. — Lena, 39 25. — Malacca, 
130. — Maltzoff, 448. — Rand Mines, 90. — Robin-
son Gold, 21. — Spassky, 47 50. — Spies, 17 — 
Toula, 910. — Tubes Sosnowice, 284. — Utah, 657.— 
Dnieprovienme, 1925. — Kinta (jouissance), 100; 
(part), 330. — Colombia, 750. — Monaco, 2762; cin-
quième, 552. — Chèque sur 'Londres (cours extrê-
mes), 27 13 , 27 18, — Recettes du CaDai de' Suez du 
5 août. 90.000, 

PBGIALI 

LA GUERRE EN ORENT 

Communiqué français 
Paris, 7 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 6 août 
1917 : ■ 

Aeîivjté moyenne de |'artiiler!e sur l'en-
semble du front. Notre artillerie a exécuté 
des tira de destruction sur les batteries en-
nemies dans la boucle do la Cerna. 

L'aviation britannique a bombardé les ba-
raquements de Livanovo. 

es tveno 
LA QUESTION DE L'ÉPIRE 

Importante déclaration de Venizelos 
à la Chambre 

'Athènes, 7 Août. 
A la Chambre, le président exprime ses -pro-

fonds regrets au sujet de la mort du président 
de la Chambre belge et ses vœux pour la 
prospérité de la Belgique. 

M. Venizelos, au sujet de la requête des 
députés du nord de l'Epire dit : « L'appel des 
députés du nord de l'Epire tenait non seule-
ment à nos cœurs, mais à l'âme de toute îa 
nation. Malheureusement, la politique crimi-
nelle des gouvernants qui ont succédé au Ca-
binet libéral, a provoqué le retrait du .nord 
de l'Epire de l'occupation grecque, que nous 
avions réussi à réaliser pendant les premiers 
mois de la guerre, avec le consentement non 
seulement d'un groupe de belligérants et 
d'une des nations de l'autre groupe adverse, 
mais aussi avec la tolérance des- autres mem-
bres de ce groupe. 

« Quoique nous n'ayons- aucun titre inter-
national- à l'occupation du nord de d'Epire, 
nous avons, dans ce pays, des liens non 
écrits mais plus forts que toute décision des 
hommes et que toute convention des nations. 
(Applaudissements). Notre nation est liée, 
à cette partie de la Grèce irrédimée, non 
seulement par l'histoire de milliers d'années, 
mais par l'ethnographie et la ferme décision 
de la majorité de la' population de ne pas 
cesser d'être Hellène et de ne pas accepter de 
suzeraineté étrangère si ces liens ne pou-
vaient pas être considérés comme suffisants 
par l'ancien état de choses. 

« Je suppose, puisque la Grèce a pris la 
voie que lui assignait son histoire, ses tradi-
tions et ses obligations d'alliance, puisque la 
Grèce prend part à la grande guerre euro-
péenne et est prête à. supporter les sacrifices 
nécessaires, puisque, dans le prochain Con-
grès de la paix, la Grèce ne sera pas jugée 
par défaut, mais sera dûment représentée, 
j'ai le droit de croire qu'il est difficile 
d'admettre que nos droits nationaux sur le 
nord de l'Epire seront méconnus, du moment 
où ils sont en accord av-eo les raisons pour 
lesquelles les Alliés sont en guerre ». 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 7 Août. 

Communiqué officiel d'Egypte : 
Sur le front d© Gaza, nos patrouiEes 

ont fait, avec da îaibles pertes, un cer-
tain nombre da prisonniers. Nos canon-
mers ont atteint maintes fois de plein 
fouet les canons et leurs emplacements, 
causant ainsi à l'ennemi de grands em-
barras. 

18, 1. Basly, dépoté da Lm 
rapatrié d'Allemsgns 

Paris, 7 Août. 
,M. Basly, député de Lens, est arrivé ce 

matin, rentrant d'Allemagne avec un con-
voi de rapatriés. 

Les MMm û® h Giasse 1830 
retirés des Formations des kmm 

Paris, 7 Août. 
En exécution des prescriptions d'une .cir-

culaire récente, les militaires, (service armé) 
de là classe 1390, non agriculteurs, sont re-
tirés des formations des armées pour rem-
placer, dans les établissements, services et 
unités du territoire, les agriculteurs de la 
classe 1891 remis à la disposition de l'agri-
culture. 

Les B. A. T, pères de cinq enfants ou veufs 
pères de quatre enfants, non agriculteurs, 
reçoivent également une affectation sembla-
ble. ' _r-_r-^^-_ 

La Spéculation sur les Vins 
Pour faire tomber les contrats qui 

faussent le marché. 
4» 

Paris, 7 Août. 
Au cours d'une réunion tenue au ministère 

du Ravitaillement, les ministres du Ravitail-
lement, du Commerce, de l'Agriculture et des 
Finances,» ont examiné le programme, de ré-
partition dé la prochaine récolte dés vins. Ils 
ont notamment recherché le moyen pratique 
da faire tomber certains contrats de pure 
spéculation qui faussent complètement le 
marché des vins.Ils ont décidé pour le 22 août 
la réunion d'un.'e conférence avec les repré-
sentants de la propriété et du commerce. 

Les Demandes de dérogation 
rtj 

Paris, 7 Août. 
Les négociants et industriels sont informés 

que les demandes de dérogation aux prohibi-
tions d'importation de marchandises étran-
gères doivent être adressées directement, et 
en triple exemplaire, au scrétaire général du 
Comité des dérogations, au ministère du Com-
merce, 101, rue de Grenelle, Paris. Il en est 
de même pour toutes les observations ou de-
mandes de rensedgaiemients que les intéressés 
croient devoir présenter. 

Par ailleurs, les demandes de dérogation 
relatives à des articles repris à la liste n° 3, 
de l'arrêté du 13 avril 1917 (métaux et ou-
vrages en métaux) doivent être formulées 
près de la Commission compétente par l'inter-
médiaire du ministre du Comrïïeroe, 66, rue 
de BeJlechasse, Paris. , 

maritimes de Suerre 
Pairis 8 Août, 1 h. 30, matin. / 

L'Officiel publie ce matin un décret rem-
plaçant, à compter du 13 août 1917, la Com-
mission executive des achats et transports 
par mer effectués en vue d'assurer l'alimen-
tation nationaBe, pair une Commission, qui 
prendra le nom de * Commission de la Ma-
rine marchande pour l'assurance des risques 
maritimes de guerre ». 

Un arrêté du sous-secrétaire d'Etat des 
Transports maritimes réglementera l'organi-
sation administrative de la Commission. 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Août, 

Le" gouvernement fait, a 22 heures, lô communiqué olflciel suivant : 

En Belgique, la lutte d'artillerie a 
pris, au cours de la journée, une cer-
taine violence. 

Sur la rive droite de la Rieuse, 
l'ennemi a prononcé une attaque sur 
nos positions du bois des Caurières. 
Une fraction ennemie, qui avait 

réussi à prendre pied dans un élé-
ment de notre première ligne, en a 
été rejeîée aussitôt par notre contre-
attaque. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front, plus vive à l'ouest de 
Cérny et vers SLurtebise. 

îvvvvvvvi/vvvwvvvvvvvvvvvi/vv^/w 

Communiqué anglais 
7 Août, 21 h. 30. 

Aucun événement important à signa-
ler, en dehors de l'activité ordinaire des 
deux artilleries. 

Communiqué beige 
Le Havre, 7 Août. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Légère activité d'artillerie. Lutte de 
grenades vers Dixmude. 

Le Sort de l'Allemagne 
s© décide en Flandre 

Bâle, 7 Août. 
De la Gazette de Voss : 
« Une base dc^is les Flandres suffirait à 

l'Angleterre pour anéantir avec ses escadres 
d'avions, tout notre bassin Industriel et, 
par suite, pour chasser complètement l'Alle-
magne dès mers. Sans industrie, l'Allema-
gne est réduite à. merci. Il faut que nous 
conservions des positions entre la mer et la 
Lys, sans quoi nous avons perdu toute la 
gueîre->En Flandre se décide, ces jours-ci, 
le sort de l'Allemagne. » 

Le nouveau Ministre de la guerre 
de Belgique 

Un télégramme à lord Derby 
Paris, 7 Août. 

Le ministre de la Guerre de Belgique a 
adressé à lord Derby, secrétaire d'Etat de la 
Guerre à Londres, le télégramme suivant : 

a Au moment où la confiance du roi m'ap-
pelle à la direction du département de la 
Guerre, je tiens à dire à Votre Excellence 
combien j'apprécie, l'honneur de collaborer 
avec elle, dans la grande tâche qui nous 
est imposée. L'armée belge est heureuse et 
fière de combattre à côté des vaillantes trou-
pes britanniques,' qui ont marqué la pre-
mière' étape dans la reconquête de notre 
pays. • 

Signé : Général de CUINCK. 
Lord Derby a répondu : 
« J'ai hâte de donner à Votre Excellence 

l'assurance que ce sera un grand bonheur 
pour moi que de m'associer à elle pour l'ac-
complissement de la noble tâche qui nous 
incombe, et nous entendre avec nos collè-
gues alliés pour prendre les mesures pro-
pres à hâter la venue du jour où l'envahis-
seur sans scrupules sera chassé du terri-
toire belge. 

« L'armée britannique connaît la ténacité 
avec laquelle le peuple belge supporte cette 
grande épreuve et n'épargne aucun efCort, 
en coopération avec les vaillants camarades 
belges, pour mener à bien l'œuvre pour la-
quelle elle est entrée en guerre : la restau-
ration de votre pays. » 

Signé : DERBY. 

La Bnerre sons-marine 
L'activité de l'aviation 

maritime française 
Paris, 7 Août. 

Durant le mois de juin, les appareils de 
l'aviation maritime ont effectué 3.139 vols, 
attaqué dix fois des sous-marins, découvert 
à six reprises des champs de mines, et par-
ticipé à neuf bombardements de huit des 
bases ennemies. Certaines reconnaissances 
ont été poussées très au large. 

Les dirigeables de la marine ont effectué 
141 sorties, représentant, 4S3 heures de marche. 

L'agression d^uu Meau 
de pêche espagnol 

Madrid, 7 Août. 
Des nouvelles de Bilbao confirment l'agres-

sion dont fut l'objet hier un chalutier matri-
cule à Bermeo. La barque fut attaquée suhite-
meag; par un sous-marin qui la canonna for-
tement. Un obus tomba à bord, détruisant to-
talement la barque. 

L'équipage, composé de quatre hommes, fu-
rent blessés et un marin nommé Gampolide, 
résidant à Bermeo, mourut quelques heures 
après. Le sous-marin recueillit .les uléèses C 
après les avoir pansés les transporta sur un-
autre barque espagnole oui sVi-ruî '-x-
les lieux. Les blessés ont été débarqués à 
Bermeo ; le pêcheur Campolide est décédé au 
moment de débarquer après d'atroces souf-
frances. 

On- ignore les motifs de l'agression. 
Madrid, 7 Août; 

On confirme de source officielle l'agression 
dont a été l'objet un bateau de pêche au 
large de Bilbao. - M. Dato a déclaré que le 
commandant du sous-marin a fait savoir qu'il 
s'agissait d'une erreur et qu'il avait confondu 
la barque espagnole avec un bateau de pêche 
français. Le nombre total des blessés 6'élève 
à quatre dont un grièvement. 

Le ministère de la Marine a fait parvenir 
tous les renseignements au département des 
Affaires Etrangères, en vue d'adresser d'ur-
gence une énergique réclamation .à Berlin. 

LA GOKFÉHBHCB DE STOCKHOLM 
Un meeting de protestation 

des travailleurs anglais 
. Londres, 7 Août. 

La Ligue nationale des Travailleurs bri-
tanniques organise pour jeudi 9 août un' 
meeting de protestation contre l'envoi de 
représentants britanniques à la Conférence 
internationale de Stockholm. M. Stephen 
Walsch, député, y représentera les mineurs 
du comté de Lancastre, et M. David Gil-
more les mineurs de l'Ecosse. 

Le Comité exécutif de la Fédération des 
mineurs et le Comité parlementaire du Con-
grès des Trade-Unions ont discuté aujour-
d'hui cette question. Le Syndicat des ma-
telots et chauffeurs de navires s'en occupe 
également. 

Le 3e ADDiversaire fie la Guerre 
La comédie du Reichstag 

Un télégramme du kaiser 
Bâle, 7 Août. 

On mande de Berlin : 
Au télégramme adressé lors de la récep-

tion parlementaire au Reichstag, le 4 août, 
le kaiser a répondu par un autre télégramme-
à M. Kaempf, dans lequel il dit en particu-
lier : 

« Les sentiments qui, il y a trois ans, jail-
lirent d'unie façon' inoubliable do l'âme du 
peuple et (*ui firent son union pour les ex-
ploits inouïs de cette guerre, persistent en-
core aujourd'hui. Us se confirment ces iouïs- > 

ci par la façon dont les héroïques combat-
tants maîtrisent, sous la conduite des grands 
généraux, des attaques sans précédent et par 
la façon si énergique dont l'intérieur, malgré 
les soucis et les privations, résiste et tra-
vaille victorieusement, comme j'ai pu m'en 
convaincre récemment dans la fidèle Prusse 
orientale, qui renaît à une vie nouvelle. 

En pensant à la vigueur manifestée pen-
dant trois années difficiles par le peuple, je. 
suis certain qu'en faisant taire volontaire-
ment les divergences d'opinions sur les ques-
tions intérieures, il tiendra jusqu'à la paix, 
garantissant l'honneur, la grandeur de la 
Patrie et son développement assuré et heu-
reux ». 

Les Opérations dans l'Afrique Orientale 
Communiqué anglais 

« Londres,. 7 Août. 
Communiqué officiel de l'Afrique orientale : 
Dans la région de Lirtdi, en avançant au 

Sud-Ouest, dans, la direction de Myangao-
Massassi, nous avons chassé, le É août, 
l'ennemi de ses positions avancées. 

Sur les b'ords du Mihumbia, à dix mille et 
demi'au sud-ouest de Lindi, nous avons oc-
cupé la ferme Schaedel. Un violent combat 
s'est engagé, l'ennemi contre-attaQuant vi-
goureusement, lorsque nous avons cherché 
à envelopper le flanc droit de ses défenses 
dissimulées dans la brousse épaisse. Mal-
gré la grande bravoure de nos troupes afri-
caines, indiennes et britanniques, le résul-
tat a été indécis, avec des perles considé-
rables des deux côtés. 

Nous nous sommes relrancjiés sur le ter-
rain conquis et nous reprendrons prochai-
nement la marche en avant. 

Les Prisonniers angiais et allemands 
internés en Hollande 

Amsterdam, 7 Août. 
Répondant à une question-qui lui était po-

sée à là seconde Chambre néerlandaise, le 
ministre de l'Intérieur a confirmé la nou-
velle que 1G.00O prisonniers de guerre britan-
niques et allemands seront recueillis et in-
ternés en Hollande. Des mesures sont déjà 
on préparation pour régleT la distribution de 
ces hommes dans les différentes régions du 
pays.' 

Les gouvernements britannique et allemand 
sont d'accord pour envoyer tout le matériel 
nécessaire à la construction et "au confort des 
camps d'internement. Ils faciliteront en Hol-
lande l'expédition des matériaux voulus. — 
(Radio.). 

La propajasîde alarmiste 
Huit anarchistes poursuivis 

Paris. 7 Août. 
M. Drioux, juge d'instruction, a renvoyé 

devant le Tribunal correctionnel huit anar-
chistes qui distribuaient des tracts pacifistes. 

Ils sont poursuivis en application de la loi 
du 5 août 1914, sur la répression de la pren 
pagande alarmiste. 

Sur le Front russe 
Communiqué officioi 

Pétrograde, 7 Août 
Le grand état-major russe fait le commi* 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-

ouest de Brody, dans la région de Due 
et de Zarkow, l'ennemi a déelanché un 
feu d'artillerie intense. Les attaques de 
nos avant-gardes ont contraint l'ennemi 
à la défensive. 

Dans les vallées des rivières Seretht 
et Suczawa, l'ennemi continue à pres-
ser nos troupes. Il a occupé les villa-, 
ges de Waskowzy, Sapoulmany, Ra« 
dauz, Courla et Glato. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la direc-
tion de Kimpolung, à la suite de vio-
lents combats, l'ennemi s'est emparé des 
hauteurs au nord de la station Nélut. 

Dans cette région, 4e 250° régiment, 
sous le commandement du capitaine 
Louchknoif, a accompli des exploits hé-
roïques. Il a repoussé plusieurs attaques 
ennemies, a obligé l'adversaire à recu-
ler en désordre, a fait prisonnier trois 
sous-ofîiciers et douze hommes. 

A Test de Dzdlina, nous avons re-
poussé les attaques de l'ennemi sur la 
Bistritza. Dans la région de Kctengakhi-
Koutlabortchi, deux régiments d'une da 
nos divisions ont quitté leurs positions 
et se sont retirés en arrière, ce qui a 
obligé nos troupes de reculer de quel* 
quss verstes vers l'Est. 

Dans la direction de Focsany, l'en-
nemi, après une forte préparation d'ar-
tillerie, a lancé une attaque le long de 
la voie ferrée de Focsany à Macozôzty, 
et de la chaussée qui va de Focsany à 
Tkhiouzlea. 

Le 6 août, l'ennemi s'empara des po-
sitions que nous occupions dans cette 
région et repoussa nos troupes sur l'au-
tre bord de la rivière, jusqu'à Tourla. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans chan« 
gement. 

AVIATION. — Nos avions ont jeté des 
bombes sur la station de Baranowitchi. 

FRONT DE LA BALTIQUE. — Les 
4 et 5 août, des avions ennemis ont sur-
volé les villages et les villes du golfe de 
Riga, où ils montrent depuis quelqus 
temps une grande activité. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 7 Août. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi { 
THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold de Va-

vière. —■ La situation est sans changement. 
Front archiduc Joseph. — Dans les vallées du 

Serein et de la Suczawa, nous avons gagné <iu 
terrain en combattant. De même, dans la réglen 
montagneuse, malgré une résistance tenace'de l'en-
nemi, nous avons continué à progresser. 

De nouvelles attaques des .Roumains sur le Cas!-
nulu, et près du Cloître (vallée de la Putna) ont 
échoué avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 

Front de Macédoine. — Aucune opération impor-
tante à signaler. 

Les Fonctionnaires et la fis ehèra 
Paris, 8 Août, 1 h. 50 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin une loi 
partant ouverture de crédits additionnels en 
vue de compléter les mesures prises pour 
permettre aux fonctionnaires et agents ds 
l'Etat à faibles traitements, de faire face à 
la cherté de la vie. 

11" avant le repas 

résultat demain matin 
Uni . 1UIE enl MOIS 

coùtre touta espûrenco, Indique remède. — Preuves. 
Ecrire: C. DEPENSIER, à Soioy-3/-Moatraorency (S.-ot-O.) 

CE QU'EST l'ÛFFEUSIVE 
DES 

Pour s'en faire une idée, acheter 

Le Monde Illustré 
qui publie, en outre, de remarquables photo-
graphies sur Craonne, la Conférence de Paris, 
la Grèce, etc. 

Le Numéro : 0 fr. 60 
L'abonnement : un an, 26 fr. ; six mots, ii fr. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur (S: i^h^ho 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. GEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENORV E 

La Rïeiïrastïxénie, l'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCARHIRE 
Phosphatée du D' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

D'ELECTRICIT 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10, rue Camoin-Jeune 
Formaticn da Honîears, Condustsurs et ingénieurs Électriciens 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité ■ Ascenseur - Tél. 17,63 

BJES 

serai: le refuge 
f|iîES AFfAIBOS, 

DES PÉPEMES, 

SES EMPUISSANIS. 

ETAT- CIVIL 
. L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
21 naissances, dont 5 illégitimes et 27 décès, dont 
« d'enlants. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- Bernard Fossatti et sa fille ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne do M. 
Bernard FOSSATTI, artilleur au 5° régiment, 
mort pour la France, le 29 juin, à l'âge da 
30 ans, leur époux et père bien-aimô La 
messe de sortie de deuil a été dite dans la 
plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

M~ Fernand Crémieux ; M™ Georgetle Cré-
mieux ; M. Maxime Crémieux, ingénieur en 
chef d'artillerie navale, et ses enfants ; M et 
M" Gaston Crémieux et leurs enfants ; les 
famiiles Crémieux, Estoublop. Molina, Vidal, 
Desbaines ont la douleur d'annoncer la. pena 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la *er-
spnne de 

Monsieur Fernand CREMIEUX 
leur éppux, père, frère et parent, décédé 18 
7 août 1917, dans sa 47» année. On se réu-
nira aû cimetière Israélite le mercredi 
8 août, à 10 heures 30. 11 n'v a DUS de lettrée 
de faire part. 



UB PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le morvei lieux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER M° 2. 
Prix do Easoir dais son Ecris, monture finement argestia i 
A 12 lames, 21 tranchants 1 2 tr. 
Trousse complote avec blaireau ot OH**-

Savon Colgate £U 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvièrclanglo rue d'Aubiijjnoj.Harseillo. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en IBM 

Industriels, Commerçants, Agriculteurs I 
DU I" AU 15 SEPTEMBRE 1917 

Cureau gratuit de renoc[£nonisnls et logements i 7, cours'de Toarny 
POur l'Administration de ïa Foire, s'adresser à J'Hûtel do Ville 

GUERlfîOH DEFIM8TÏVE 
SERIEUSE sans rochutïo posai bta 

, paru»COMPRIMES ti G1SERT 
606 absorbable sans piqûxo 

Traitamenl facile et discret mémo en voyage 
La boîte do 40 Comprimes 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contro remboursement. 

'Pharmacie GffiERT,19, rae d'Anbsgne, MarseiHe 
.Toulon : Ph'« Chabpe; à Avignon : Pht° Ravoux,2G,r.République 

SIROP INFANTILE SIMIÉ ̂ ^o^^o^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASÔUETTES, GLAiRES. MU-
GUET.En voata partent. Dépôt : PHI» HilLHAN, 3, al. ïïeiluan. Se méfier des imitations. 

KBnJÊiSSAtREc-FRISEUnS DE EAREEiLLE 

iujosrii'hiii Mercredi, à 14 h. 1|2 
au local, salle B 

de Mens séqsiesiirés 
stutrleMens 

Grande pëisfé de taises 
eu tels courbé 

Exposition de 9 h. à 12 h. 

CHEVELURE LUIUBSANÏE 
' Les cheveux gris ramenés à 
leur couleur naturelle.. La cal-
vitie empêchée et absolument 
guérie par l'emploi de la Lo-
tion Régénératrice « LUXUR >. 
Aucun produit dangereux. Pa-
tjuet d'essai gratuit à tous les 
lecteurs de cette publication, 
1 fr. 25 franco. Ecrire : LE 
TONIC . LUXUR », 13, rue de 
la République, à Besançon. 

e connaissant ser-
vice transport et 

formalités expéditions est de-
mandé pour importante usine. 
Adresser offres et références, 
Ferrer, 8, rue Moustler, Mar-
Bcille. 

4» SOUS-INTENDANCE 
121, cours Lieutaud 

CONCOURS RESTREINT 
pour l'entreprise cîa fabrlca-

tlon.du pain tle troupo 

Un concours restreint pour 
l'entreprise de fabrication du 
pain de troupe à la ration, 
dans la place de Tarascon, à 
exécuter du 1" octobre au 
décembre 1917, aura lieu le 
mardi 28 août à '2 heures du 
soir, a la 4" Sous-Intendance. 
121, cours Lieutaud, à Mar 
seille. 

Les personnes désireuses de 
concourir devront faire con-
naître leur intention de sou-
missionner avant le 20-août, à 
la 4" Sous-Intendance, où on 
leur fournira tous les rensei 
gnemsnts nécessaires. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Cliniaue : Ph" bel National, i 
Consultations. On as Daie 

crue les remèdes. 

A VENOBEàch
m
a^'t.saSs 

les, bureaux dlv., 5, rue du 
Lycée, 1". 

A TITRE da RECLAME ttf^k &k Ë BSlP$F%$asa solides, do fabrication 
BUSE EN VENTE TOli WÏÏm 1 Kipai soifinéc, a .unprix ou. 

j i , , Ei «S? El VffL -Jy ^ viA Û Wi \û R3 ra^wî dessous do la voleur pendant une semaine ce ia la m xSggP' a \2a m Il ffisss "îîaJ/ delà fabrication, 
lo lHOMTBaE9*pour homsno ou dama, à remontoir, extra plate, mouveraenl à ancre et do 

précision, marchant 30 heures, garantie 5 ans, 14à fr. SO | 
2» BRACELET-KSOMTRE, pour hommo ou dame, même qualité, 18 fr. SOi avec ca-

dran lumineux, la mémo montre, supplément do 4 fr', 50. 
MWfillLOGEKaE-HjBJSiaÈSMî, rayo» 8; rue «lu S'oiU-Louis-PIliiUppe, « 1, FA3Î1S 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque Nous échangeons et ou 
besoin retournons l'argent. NOTA : Pour le front, la Poste n'accepte pas de remboursement. 

Nous rachetons 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

la bouteille-litre, revêtue de l'étiquette "DUBONNET" 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
*— rendue franco en gare Bercy-Conflano (Seine) . 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

pr,orm( 
l'on a droit à 

L fl 01 F Q ÇPfÇ' f TF'Q Eeouleir,ant*> Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUICO OLiuilL I K.O trécisssaments, Impuissance, Hémorroïdes, RSétritos. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la ]ournéo et p. CORKIiSPONDANCI'l, 

20, rue Colbsrt, 2Q. Quinze ans d'existoaoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, liconoié ès-scienoes, ex-interne au concours dee hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guériaon, radicale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale d,u plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum do Quéry 
et Nicolie. Prix de l'Injeotioa du 608 d'Ehrlieh doso forte, vingt francs. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans da succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 Centimes. 

Un marché de gré à gré 
pour la vente des chevaux à 
abattre pour la consommation 
sera passé par le dépôt du 55*. 

Adresser les offres 'au lieu-
tenant trésorier du dépôt, a 
Orange, avant le 10 août 1917, 
à 8 h. du matin. Le cahier des 
charges est déposé aux bu-
reaux dos Places d'Orange. 
Avignon et Carpentras. 

WflfïîMC voia normale neufs, 
SHUwMO citernes et demi-
tombereaux 20 tonnes. Agença 
Parisienne de Véhicules In-
dustriels, Pari3. 94, ru» Saint-
Lazare. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne, 25. 
au 1", Marseille. 

par suite du décès du proprié-
taire, mort aux armées, 

Matériel d'imprimerie 
comprenant presses Univer-
selle et pédale, encrage cylin-
drique, massicot, machinas à 
piquer, perforeuses, etc. 10.000 
kilos environ de caractères la-
beur et fantaisie, filets cuivre, 
etc. Grand assortiment de ca-
ractères les clus divers pour 
affiches en to'vis genres. S'adr. 
tue Carreterie, 74. Avignon 
(Vaucluse). 

OIIUDICDC tôliers, chaudron-
uUïnltna nlers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

>OT0-I11Î6EÎ 
33, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

TOILES MTEIiS.1fr.30 
Laines,kapoc!t,ca rdouses(Dctait) 
à Si-Marcel, fabrique près la gare. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34,r.d'Aubagne, 34,Marseille 

KÂSi Ten-dr?11^^ 
100 fr. par jour, prix modéré, 
cause .de départ. S'adresser 
rue Paradis, 196, tabac-bar. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " tmarquo déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTJUCTIOHS A3S0LUHENT SANS DODLËDR. — Dôntiers « LEWIS » et tons systèmes 

seul propriétaire dn litre'comifto p'il otolt pari* comptant et ï 
la totalité d-.i lot s^nér o'M: sort. 

Tout litre.nna caïnnnt pn't,Témbo.'jre6 a «00 franc». (Garanti par on 
di.pot da 1D3.000.0QO Uo francs cîteitiio, c'a Crcditîrohdor.de Ehhteé). 

ariB^ClKS .KB''ié'A4^»tJr»^j(t'ï;''à'2'lieurcs, ù Paris. 
Gros Lot clp ~.WJ$.iOGQ' ««Bua.oi 

Les LOTS PANAMA' oflrent 377 tirages'dVnniirtOop'Iotsci-dessons: 
141 GROS LOTS doîraiio» 

§31 Lois de HQaOOO francs | tets ûe 2.000 îrancs 
si - s^otto - X&mSiï. - -itmo — ■ 

Au total : 1^4îSiBB^iQ0.. Jraiàpo 
Numéro de. suite.— SB^^ti\<^sotm\—'^isïè.^f^itB}âf^S: Tirages ■ 

Les demandas sont reçues jusqu'au il 6 ÀOOTAljEt tTy midi < 
Mandat do 'CI HQ' Francs iW^^ii^j^kh'lSmM 

ou TÉr.Éoi\.trrr;iji.'r. ' iO.'r.tjfc^Ç'lSSL^410^:A.'f^ER 
Toutes les^oairatims (te crcdit'de.cet èiiitl.issetncnt- 5on't..jJa4«figS«i 

par la loi' Epeciale.dtt'12 marB:lf>6.0'',ct rwepK'eVsemch'pe^ntrvXéës-. 
Le ptiis puiîsar.t étanllssiraen^dtï "vs^to à,:crédftiu.-moRd.igsntier 

4S. iïiM. 

contrats 
,ci': 'tÊàà 

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS 

Révulsif Thermogène "Hélios" 
2 fr. SO. lo flacon pour 15 applieattons 

Agents demandés, 61, rue Saint-Didier, Paria 

§H La pins mmi, la pins OPIMTllE 
Ha Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs.'— L'Uni i.45, impôt compris, DEPOTS i à Harseilie, Ph'l« B RA-
CHAT, BEL^-pharaiaeien, snsoossjnr, 27, rae Foids-de-lï-Fariiu (Min 
me Loigus-des-Gapucins); à Draguignan. Phi0 BEL; à Toulon, Ph'« 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

WUfïîïVrE,! 
Comme l'a dit" le ministre 

des Finances, l'Etat exigera 
avant peu des comptabilités 
de vous tous. 

N'attendez pas d'y être con-
traints. Adressez-vous à M. J.-
A. Côulanges, expert-compta-
ble, 37, ruo Paradis, bureau 
moderne, comptabilités à for-
faits et par abonnement. 

INGÉNIEUR s?rv«cÔhnPil 
que dans importante usine. 
Adresser offres et références, 
Ferrer, 8, rue Moustler, Mar-
seille. 

TOURNEURS SS?™SSl' 
de-l'Epée. 

B 
à 1.50 te kilo 

SEI.Pig.ruelaganCa.G 
achèterai petite 

pompe huile avec 
poulie. S'adr. Laugero, Bri-
gnoles (Var). 

Bsrp soudeur- àuto-
ss.Fl gène près Avi-

gnon, cherche permutant à 
Marseille. Ecrire M" Estachy, 
rue dù Vallon-des-Auffes, 129, 
Marseille. 

Â VENDRFdép^rt^ecflacL 
lité. S'adresser bar du Pro-
grès, boul. de la Major, 45. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-

i ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées da chaleur 
qui r montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiger ce portrait lourfîijx, les règles se renouvellent 
irréguliéres ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plu3 robuste ee trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrism,e, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrlies, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de TAbbé SOURY, la Femme évitera tou-
les les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-po'sto do 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

SYPHILIScoSJ^ff
9fr-. 

Voies urinairé3. -Electrolyse. - Plaies des jambes. Cours Beisimce, 2. 
INSTITUT CLINIQUE, de 0 à 12 hearss et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures. 

ÉB 
M. Blanc Joseph, horti-
culteur La Croix-Gassin 

(Var), ne répond. plus des 
dettes de sa femme, née Maria 
Dékester, qui n'habite plus 
avec lui. 

ECOULEMENTS 
[anciens ou récents guéris en 13 jours,sans injection,par les 

; CAPSULES S'-ÂHARII 
j Pl« HEILHAN, 8, ail. Keilhon, Marseille 

JARDINER °&^dU 
bon et robuste jardinier, 3 j. 
p. sem., 7 fr. p. 1. Inutile 
si pas capable, 29, boulevard 
Garibaldi («r. marché). 

wtNOSlE viron 2.S00 kiioa 
fil tla fer galvanisé et. quan-
tité de piquets en bois. Le! 
tout ayant servi à plantations 
vignes en cordons. (Domaine 
St-Ferréol, par Bollène, Vau< 
cluse). 

roue de secours auto, 
route de St-Antoine 

aux Pennes. Rapp. garage 
Guis, La Viste, c. « 

raLîiUU Rapporter Théophile 
Radal, chez M. Mascrier, jour, 
naux, rue Glandevès. ^ 

Le Gérant t Vrcron HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 73. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir j 
J-8 Mardi soir ovant 3 heures pour paraître le Mercredi i 
l_e Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elle» sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, ruo Pavillon. 
-s»oo*çfi>«aî5*—, , 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FEMME cqioaiss&nt parfaitement tous tra-
vaux de ménirçje cheiche travail pûur la 

journée, ou deE^-journée. S'adresser 24, rae 
Châteauradon. au 2e. » 1 1—■ ' 

DEMANL^E place chai chantier charbonnier. 
Adresst; : Samtino. 38, rue des Chapeliers. 

conWiesrAQt dactylo- et comptabilité, 
M. J, F dem. emploi, bonnes refér; "Ëcr. 

p.ap, 9, rue? Gus/Save-Ricard. 
«ONSERVE&ï. — directeur technique imp. 
L'aœine cormaisscat toute fabrication con-
serves et des boîtes métalliques demande em-
ploi similahle dans usine créée ou à créer, 
S'adr\sser P. Raymond, rue de l'Obélisque, 6, 
Marseille. 

VEUVE' B\ 49 ans, ay. p. avoir, au courant 
couru., cuiS,i., dirige, inté. person. seule, 

nourrie s.' gages p. raison santé. Cailes, p. r., 
Colbcrt. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demanû'édj, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefo'y, 113. ' ■ 

TOURNEURS, AJÎJ'STEURS et ouvriers déool-
leteurs, demaiid és,. haute paie, capables, 

Téférences exigée;.. > Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, 'Marseille. 

ON DEMANDE une lionne, femme âgée. Bou-
langerie, 49, rue d'Aix, Golomban. 

O N DEMANDE des iTOvaiers seiïsHiers et 
tentiera C. Rïgaud et Veyssière, 7, boule-

vard d'Athènes.' ■ 

O N DEMANDE un borjae ouvdôre et demi-
ouvrière repasseuses, très hien payées. 

Pressé. Rue Curioi, 50. 

ON DEMANDE une jeune booitie de 16 a 18 
ans pour gardier enfant. t>'.Klresser de 2 

a 5 heures : Auto, rue Vacon, 60. Références 
exigées. ■_ 

O N DEMANDE cycliste 25 a <Ï0 ans poux tra-
vail de nuit. Référetuces exigées, 3 cours 

Devilliers, rez-de-chausviée. 

ON DEMANDE un ouvrier Joaillier et une 
ouvrière bijoutière. Colle, me d'Aubagne, 

15 bis. -, . • . ' 

B chez MM. Blanc et Nouveau, .entreprise de 
peinture, avenue Gambetta, 59, à La Seyn& 
sur-Mer. • 
MAISON COUTURE demande bonne pre-
lïl miôre main, sachant créer modèles et di-
riger atelier. Inutile si pas i'éférences sé-
rieuses. Ecrire : Correspondant Petit Pro-
vençal, Alais. J 

tEMANDE scieurs et femmes pour Etablls-
5'seuseis Dublet, Gemenos (B^du-Rh.). 

O N, DEMANDE un dcmi-ouvrriea- coupeur. 
Manufacture de chaussures- H. CastanieT, 

35i rue des PTinces, Marseille. 
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ÎN DEMANDE des monteurs et des coupeurs. 
Chaussures, 38, rue d'Italie. 

0 N DEMANDE monteurs enfants, fillettes, 
pour le mixte, 5, rue du Lycée, au 1". 

O N DEMANDE une apprentie couturière 
payée de suite, et une jeune bonne, non 

couchée (déjeuner et repas de midi), Roche, 
8, ruo Mission-de-France. 
■yOUR.NEURS et RACHEVEURS sont deman-
1 dés. Gués, 81, avenue d'Arenc. 
|.\ DEMANDE une commise. Parfumerie 
I « Reine Margot », 10, rue Rouvière. 
»CIEUR et TOUPILLEUR demandés par B. 
) Molinas, Aix-en-Provence. 

O N DEMANDE des ouvrières à façon peur 
confection de bérets cartonnés, et une 

jeune commise de magasin. Chapellerie 
cours Belsunce, 29. 

Q N DEMANDE de très bonnes ouvrières tail-
lenses, au courant de la confection. Très 

pressé, 120, quai du Port. 

O N DEMANDE comptable expérimenté au 
courant du commerce. Références exigées. 

S'adresser chez Corvino. 44-46, rue des Cha-
peliers. 

O N DEMANDE bailleur de fonds ou asso 
cié pour lancer affaire alimentation 

gros rapoort. Ecrire poste 
Réisor. Capucines. 

restante 
de 

Félix 

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec-
tion de chapes, r. Vincent, 93 (Menpenti). 

N DEMANDE un jeune homme do 14 t 15 
ans", pour les courses, chez M. Mazzei, rue 

d'Endoume, 57. 

ON DEMANDE un jeune garçon pour les 
courses, magasin de porcelaines, boulevard 

Dugpmrnier, 6. 

O N DEMANDE un bon vendeur confection-
neur, un pompier, une pompière, des ou-

vrières'pour vareuse kaki façon anglaise soi-
gnée, citez Mezan, 1S5, rue de Rome. s-
»N DEMANDE une vendeuse en mercerie Au 
J Camélia, 130, rue dé Rome. 
»N DEMANDE un apprenti plombier-zing. î dégrossi. Basso, rue Loubon, 117. 

0 N DEMANDE des ouvrières repasseuses, rue 
Saint-Jacques, 38. 

MECANICIENNES, rabatteuses sachant faire 
m boutonnières sont demandées. Mme Coppo-
lani, rue Hoche, 57, 1er devant. 
jN DEMANDE cuisinière pour 

Ï7, grand chemin de Toulon. 
restaurant, 

OUVRIERES sacs à coudre, se présenter rue 
Consolât,-1, 

ON DEMANDE une ouvrière margeuse-miner-
viste, imprimerie F. Roche, place de Stras-

bourg, G. 

BEPORTEUR conducteur litho très capable 
journée 12 francs, place stable, références 

sérieuses exigées, est demandé imprimerie 
Villard, 23 a, plate Thiars. 

marbriers et pollssciiTs-ma-rbriars: des ouvriers 
électriciens; un ouvrier scieur pour circulaire et 
ruban; un manœuvre sachant 6cter à la machine; 
un jeune hommo <ie 15 à 16 ans pour travaux de 
bureau et courses;' des Jeunes frappeurs; un jeune 
garçon de bar; un ouvrier peintre en bâtiment, 
connaissant lo papier peint; un bon coupeur de 
travers; des ouvriers lorgorons; un restaurateur 
(ménage) pour hOtel (excellentes références); des 
ouvriers charpentiers de haute futaie; 'un demi-
ouvrier talUeur; un garçon de chambre; un 'demi-
ouvrier taillandier-serrurier sachant bien frap-
per et limer; des ouvriers ferblantiers; des ou-
vriers plombiers; dos ouvriers terrassiers; un te-
neur do pied (maréchalerie) ; des ouvriers char-
rons; des ouvriers, peintres .on lettres; des demi-
serrurlcrs ; un ouvrier teinturier; des ouvriers et 
un deinl-bijoutlers; des apprentis : cuisinier, bi-
JouUer, tailleur dégrossi, serruriers dégrossis ou 
non, tapissier et ferblantier-plombier; des ouvriè-
res et dami-pantalonniùrcs ; demi-ouvrière fleu-
riste en perles; une . ouvrière piqueuse de botti-
nes; des ouvrières établisseuses (scierie); uno demi-
ouvrière pompière; uno Jeune fiUe pour travail fa-
cile; des .apprenties corseUères. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'Identité. 

LEÇONS 

PREPARATION AU BREVET. — lefOJli. 
Cavaillon et alentours. Mlle Mounier, nor-

malienne, à Cavaillon. 
STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAX 

Leçons particulières 
Cours de répétition pour jeunes gens 

Cours spécial pour jeunes filles 
Rue du Co/q, 44,- rez-de-chaussée 

&»E végétez pas tians un emploi sans avenir. 
Fs Apprenez la comptabilité "ou la sténo-dac-
tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance au/x Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhsn, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

O N OFFRE, dans belle villa habitée toute 
l'année, 3 jolies chambres, à, l'Estaque. 

S'adresser 66, Bd Notre-Dame, Mme buonso. 

OUVRIERE demande chambre meublée au 
centre. Ecrire Mlle Paulëtte, quai du 

Port, ISO. 

J OFFRE 10 fr. à qui procurera chambre et 
cuisine avec gaz, centre. Ecrire Coignet, 

i, rue Duguesclm. 

BOBINEURS sont demandés ateliers de tra-
vaux électriques, 64, grande route d'Aix, 

travail assuré. 

ON DEMANDE un bon vendeur confection 
pour hommes et une commise pour la che-

miserie et bonneterie, bonnes références exi-
gées. Maison Rappaport, 2, rue d'Aix. 

»N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
( ouvrières couturières, 165, c. Lieutaud. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

s 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, a peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

ON DEMANDE mécanicienne pour chapes, 
atelier et domicile, rue Clovis-Hugues, 29, 

Belle-de-Mai. 

ON DEMANDE demi-ouvrière, apprenties . dé-
grossies pantalonnières, rue de la Darse, 

n° 50, 4». 

ON DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses bien payées, 5, rue 

Juge-du-Palais. 
N DEMANDE garçon de salle sachant un 
peu comptoir, bar-restaurant Antoine, 

môle Abattoir, logé. 

ON DEMANDE un garçon de 16 à 17 ans pour 
bar. Bureau de tabacs, Grand'Rue, 26. 

O N DEMANDE des mécaniciennes pour le 
montage des chapes, tarif de l'Intendance. 

111 fourni par l'entrepreneur. Pressé. Quai 
du Port, 180, au 1" étage. . ' 

s: O N DEMANDE de bonnes ouvrières 
queuscs de bottines, travail à façon. 

Castanier, 35, rue des Princes, Marseille. 

O N DEMANDE jeunes filles pour apprendre 
travail facile de bijouterie. L'on est payé 

de suite. S'adresser rue des Fabres, 2, au 1". 

O N DEMANDE mécaniciennes pour chapes. 
S'adresser rue Robert, 16. 

ON DEMANDE des mécaniciennes avec ma-
chine pour travail facile pouvant gagner 

G et 7 francs par jour, ainsi que des ouvrières 
pour l'équipe de nuit, 98, boulevard de la 
Corderie. 

O N DEMANDE un ouvrier plombier. Berton 
fils, rue d'Aubagne, 39. 

jN DEMANDE femme pour laver serviettes 
9 coiffeur, Grand'Rue de Saint-Just, 117. 

ÎN DEMANDE un bon demi-ouvrier et un 
apprenti bijoutiers, rue Vacon, 22, Cerutti. 

%N DEMANDE des ouvrières cartonniôres, 
913, rue de la Paix, au 1er. A 

ÎENTISTE mécanicien bien rétribué. Adam, 
15, rue Noailles. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On demande : des manœuvres pour engrais chi-

miques, à Septèmes (Eouches-du-Khône); un ou-
vrier cordennier pour tout faire, à Aubagne (Bou-
ches-du-RhOnc); des manœuvres a Sorgues (Vau-
cluse); un forgeron-charron à Gémenos (Bouches-
du-IihOne); un charretier pouvant charger four-
rages sur vagans et donner soins à chevaux, fi 
Mallemort (Bcuches-du-Rhônc); un plongeur pour 
Bandol (Var); un ouvrier électricien-mécanicien, à 
l'Estacrue; un reporteur lithographe; des ouvriers 

VILLEGL4TURES 

CAMPAGNE demandée en location avec con-
fortable maison maître et jardinier et tr. 

gr. jardin potager arrosable. Ecrire (cause 
absence) Mauranchon, 201, rue de Rome. . 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER pour cause santé hûtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

trancs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 1-i.OOO fr. ; site idéal, très ombragé; 
alïaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boul. Mérentié, au 4». ^ 

Â VENDRE ou à louer centre grand lavoir 
public, maison, terrain, pour visiter s'adr. 

3, boulevard Boisson, le matin. 

Rf? AGASIN de repassage à vendre (sacrifié). 
S'adresser rue de l'Etoile, 6. 

EPICERIE, joli fonds, ayant coûté 4.C0O fr., 
sacrifiée a 1.CO0, cause maladie. Pressé, 17 

rue des Ecoles. 
MERCERIE et COUTURE sacrifiée pour rai-
E¥I son de famille, bonne clientèle, loyer 
350 - fr., 3 pièces, magasin, atelier, cuisine. 
Prix 000 fr., marchandises comprises. S'adr. 
rue Dragon, 38. 
MEUBLE sérieux, à vendre, bon rapport, 
ni peu de frais. Voir Riibaulet, 63, rue Châ-
teau-Payan. 

CHIEN lévrier à vendre. S'adresser boule-
vard Giraud, 2, au Canet. 

îEAU CHEVAL à vendre, rue ChercheU, 
t Frèze. 

BELLES POULES, 6 îr. le kilo i Oies prix 
divers, chez Mme Comte, rue Sainte-Gé-

cile, 116-a, maison dut milieu. 

POULES pondeuses à vendre, élevage, tra-
verse Le Mée, 6, Mazargues, le matin. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par veuve de guerre 480 francs, rapp, 
contre récomp. Bonneaud, 24, r. Sainte. 

PERDU sac à main en cuir coa&enant 7 clés, 
30 francs. Catalans à Corniche. Bapporter 

clés et sac garder argent, Hugues, 40, rue 
du Baignoir. 

PERDU depuis 22 juillet chienne et chien 
courant petite taille, marron foncé. Don-

ner renseignements contre récompense à M. 
Balès, à Ventabren (Bouches-du-Rhône). 

MARIAGES 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7» année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins, Lyon. 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

C ARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 5.50, dôpareil. f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
r. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

SUIS ACHETEUR camion 2.000/3.000 kilos, 
^plancher 3.5/4 mètres longueur. Donner 

prix et indications complètes sur camion, 
écrire Jourdan, expéditeur, Châteaurehard-
en-Provence. • 

.VACANCES POUR ENFANTS 
dans les pins 

S'adr. libraire 13, marché Capucins 

PROPRIETES 

PROPRIETE, proximité 
t. Chasse. Rapp 

dresser Messageries-Auto, Cavaillon. 
O N ACHETERAIT 

Avignon. Agrément. Chasse. Rapport. S'a-

A VENDRE ou à louer villa 7 pièces, jardin, 
vérandah, dépend., quartier Malmousque. 

S'adresser 20, marché des Capucins, au 3". 

A-VENDRE jolie maison bourgeoise, confort 
moderne, centre pays, belles promenades 

ombragées, pèche, chasse; conviendrait pe-
tits rentiers. Pr. 9.500. Joly, Le Thor (Vau-
cluse). 

Â VENDRE partie d'un troisième étage, 
1.200 fr. S'adr. rue des Templiers, 17, 

Bard. 

A CHETERAI ou prendrai à viager petite 
campagne de 2 ou 3 hectares, commune 

ehvirons Marseille. Offre Jaussaud Albert, 
Saint-Barnabé, boulevard Lyon, 10, Mar-
seille. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

Û~N CHERCHE pour 20 août chambre et euf-
sine. meublées, quartier Bompard, En-

doume ou Catalans, eau et gaz. Adresser of-
fres. a M. Dublet, à Gémenos. 

belle situation. 
Cavaillon (Vau-G S'adr. veuve Dongier, 

cluse). r.-ii j 

Â LOUER chambre meublée, place des Char-
treux, 9. ' 

CHAMBRES et pension en bonne famille, 
47, cours Pierre-Puget, 2°. 

•nN PRENDRAIT suite location joli appartQ-
U ment avec ou sans mebilic-r centre. Tiran. 
poste restante. Colbert. 

A VENDRE belles glaces, 'lustre à gaz et 
électricité, ventilateurs, rue Pavillon 35, 

au 3». 

BOISERIES ajourées pour séparations à 
vendre. Restaurant, rue Saint-Cannat, 15. 

ON ACHETE en solde, lingerie, dentelles, 
mercerie, et autres marchandises, 2 rue 

Académie. M. Morant. ' 
et lingerie, ACHATS vêtements d'occasion 

2, rue Académie, M. Morant. 
VENDRE 3 foudres de 12 à 15 hectos et di-
verses futailles. S'adresser 11, Bd Gilly. 

sysACHINES à coudre à partir de 35 fr. 
8» Vente, achat et échange. Rue Vincent, 98. 

VENDRE, joli mylord tout attelé. Rue 
Charlotte, 4, Sai.ut-Barnabé. . 

J 'ACHETE tout, fonds de cave, grenier, vieux 
meublés, lriv., vêtements, ling., métaux, 

voitures en démolition. On se rend à domi-
cile : Boeri, rue Félix-Pyat, 50. 

J 'ACHETE , machine à piquer les dessins. 
Ayrolles, 24, rue des Petites-Mariés. 

BBOTEUR-ASTER 3 HP pour canot pomp. à 
Rf! eng. et accès, à vendre. Baudier, 17, rue de 
Crimée. 

ONNE OCCASION bicyclette à vendre, rue 
.'Aix, 12, cause départ. 

# 
BHARIAGES sérieux et honorables, sans 
IVl agençe, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
nriARIAGE ouvrier 31 ans, désire s'unir à le-
lil moiselle ou veuve ayant commerce. 
L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 
saARIAGE ouvrier 55 ans désire s'unir à de-
fïl moiselle ou veuve ayant propriétés ou 
commerce. L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

O UVRIER mécanicien veuf sans enf., 36 ans, 
sobre, sérieux, dés. mar. avec veuve ou 

d*m. âge en rapport. Ecrire Pannetier, 
poste restante, Blancarde, Marseille. 

MONSIEUR garç. 47 a., prof, industr., avoir, 
désire union en rap. tr. sér. Ag. s'abst. 

Donner adresse et écrire F. J., 23, rue de la 
Fare, Marseille. 

E- an, près de la retraite, désire union avec 
Dlle ou Vve bien, ayant avoir ou pension, de 
33 a 40 ans. SI pas sérieux s'abstenir. 
P. Blanchard, bar des Lions, 12-a, cours 
Belsunce. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
sINS DE CORSE garantis d'origine. 
I Coutellerie, Marseille. 

12, rue 

MARRAINES 

JEUNE POILU s'ennuie beaucoup, désire cor» 
respond. avec jeune fille. M. Veegée J&, 

seph, 84" d'inf., 11» comp., au front. 

POILU, petite éducation, demande jeune fille 
ou femme seule, ou veuve. M. Paré Marcel. 

84» d'infanterie, 11° comp., au front. 
JEUNE POILU d'escadrille demande mar-

«I raine. Ecrire F. Dubois, escadrille N-S5, 
par B. C. M. 

DEUX petits oiseaux perdus dans la brume 
demandent marraines jeunes et gentilles 

pour les aider à retrouver leur nid. Marius J, 
et Pierre A., escadrille F-204, par B. C. M._j 

POILU ayant cafard demande jeune rn3£ 
raine pour correspondre. Ecrire Sicoit Fé-

lix, 157° d'inf., 36° compagnie, 9° bataillon aux 
armées. 

TROIS POILUS vraiment délaissés désireni* 
correspondre avec marraines. Colvray 

François, Costej a Laurent, Liauve Elie, 85e 

d'infanterie, 5° compagnie, au front. 

JEUNE POILU encàfardé demande jeune et 
jolie marraine pour 

Alexis-Max, 157° régime 
taillon, B. C. M., Paris. 

distraire. Meunier 
d'infanterie, 0e ba» 

RO>: 
B d 
MACHINES à coudre, bonnes occasions à 
StfS partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. . 

O N ACHETE bouteilles.toutes formes. Grande 
quantité caisses vides à vendre. Rue Par-

mentier, 14, Casimir. 

CAUSE DEPART, à vendre : pendule bronze 
ancienne avec ses lampes : 140 fr. ; cave 

à. liqueurs : 90 fr. ; une glace : 40 fr. ; un 
tabléau : 300 fr. ; manteau dame Hudson : 
250 fr. ; un lot linge. Ensemble ou séparé. 
Bd des Platanes. Fortin do Moûtrcdon, 'Mé-
nard. 
jesiACHINE'à coudre, état neuf, excellente oc-
lï2casion, 18, rue des Trois-jfflages, au 3". 

ANIMAUX 

BON CHEVAL et camion à vendre- pour 
cause changement de situation. S'adresser 

rue de Forbin 63. au chai de vin. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 
i fipfi quintaux charbon de bois à vendre 
LUuU franco quai Bougie (Algérie), 18 fr. 
les 10O kilos. Heer, boul. de la Madeleine, 49, 
Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant. S'adresser 
Mme Bonana, 5, rue de la Roue, Monto-

livet. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Para3iûido ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Maflceille. 

REPRESENTATIONS 

D AMES sans connaissances spéciales sont 
demandées pour représentation facile, fixe 

et commissions. -Chaumont, 42, rue Adolphe-
Thiers, de 10 h. à midi et de 3 à 4 h. 
«OMMERÇANT visitant les Kasses-Alpes et 
b Hautes-Alpes désirerait s'adjoindre cartes 
de représentation a, la commission. Faire 
offres de suite, E. Bourgeon, 19, rue des En-
fants-Abandonnés, Marseille. 

A U FRONT depuis le débuté des hostilités^ 
presque sans nouvelles de mes parents je 

désirerais trouver marraine de guerre.. A. 
Frankin, 9° compagnie, D. 58, armée belge 
en campagne. 

TROIS jeunes poilus de la classe 17 deman-
dent marraines jeunes et aimantes peur 

chasser les idées noires. Ecrire à René Monry, 
4o génie, compagnie 107 au front. 

SOLDAT belge sans nouvelles de sa famille 
depuis le début cherche marraine ou cor-

respondante. Ecrire à M. Jacques Vauderiin-
den, D. 65, 12° compagnie, armée b%lge en 
campagne. ; . 

JEUNE ALPIN 21 ans demande marraine. Vic-
tor Fiandesio, 6° chasseurs alpins, compa-

gnie mitrailleuses au" front. 

JEUNE POILU dem. à corresp. avec gentille 
marraine. Ecr. Faggiani, 133" d'infante^e, 

11e compagnie, au front. 

JEUNE chasseur cycliste," classe 1914, des 
pays envahis, demande marraine pour 

chasser le cafard. Styckaert Julien, 18» batail-
lon de chasseurs, groupa cycliste, au front. 

PÉRMUTATÏQH3 

PERMUTANT auxiliaire est demandé pour 
Paris. Voir ou écrire Paturel, 47, rue Nico-

las, Marseille. ; ^ 

SAQE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 
oAGE-FEMME lr» classe, R. Pasqualini mé-
O daillée, pr. pens. toute époque, place enf. 
Accouch., 50 fr., maladies des femmes, mas-
sage, conseils gratuits, boni. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de-i^ïësse, Mme 
Réjau-d, r. de Rome, 93, au 1«.-Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 
MESSAGERIES AUTOMOBILES. S'adr.. 8, 
I»! Grand'Rue, Cavaillon pour tous trans-
ports Marseille à département Vaucluse. 
nETRAITE jardin ier-fleuriste-potager, de-, 
ft mande campagne à garder avec logemenjj 
4 pièces, près Marseille. Comme salaire, la-
jardin potager $ son service fournira les lé-
gumes pour les maîtres. Jean, r. Jourdan, 31, 
épicerie. 
MERES, EPOUSES, que voulez-vous coa-
lil server.? Un souvenir de vos chers dis-
parus. Envoyez une photo qui vous sera 
rendue intacte, et vous recevrez un magni-
fique- portrait à l'huile, par artiste peintxe. 
Rien de commun avec les agrandissements 
coloriés. Prix très modérés. S'adresser Girar-
dUn, villa, « La Favorite au Prophète, 
Marseille." 

Les annonces envoyées par la Posta,' 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man' 
dal-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d& 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 10 A0UÏ. 

é 


